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“LE CARISME DE M. BRODEUR Les ouvriersen veulent 

La Législature sera requise d’y mettre ben ordre.
 

M. J. A. A. Brodeur sc figure sans doute ou'il est la ruse‘
incarnée, qu’il peut aisément damer le pion aux échevins et
cela à perpétuité.

tains amendements que veut précenter le Conseil à la Légis-
lature, comme la prolongation du terme échevinal. Mais er
même temps il s’efforçait par une foule d’atermoiements de
dépasser l’extrême délai permettant de présenter lesdits
amendements à nos législateurs. De sorte rue la prolonja

tout le bill de la Ville de Montréal d'un seul coup.
Heureusement oue la mêche fut éven:ée à temps.
D'ailleurs la Livuc des Propriétaires, la Chambre de

Commerce, d’autres irstitutions encore se premettent bier !
d'aller appuyer ces amendements à Quétec. afin de réduis:
au minimum les pouvoirs que M. !rodeur s’a-rorcait en dé
pit de la Charte. :

On reprochait au notaire Ernest Décarie de prendre
trop de galon à l'’hôtel-de-ville. Son czarisme était Fourtan |
de la petite bière à côté de celui de M. Brodour.
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ORPHEUM Hourd hu oon: ve théâtre. Le pu
Ce théâtre nous présent cottelbtie semble ze rende compte de 1

semaine une nouvelle troupe fran-lPfforts que fail “F4 de Luxe”!
case dans un nouveau répertoire. dans l'intéret de :n atoele, Aust
Ie répertoire es tres intéressant [Voit-en chaque soir ‘un auditoir
reste à savoir si ln troupe pourra considérable applaudix sincèrement :

l’interpréter. A ta juger pur lcsjle programme extraordinuire au
cCœbuts, nous uvons le droix d'en'lui &t offert su un prix si populni.‘
douter, re ;

Sincèrement, je me demande Cettr senting rartout ne déçui
comment opère M. Gauvin pour re.laueun snectateur. La direeiios
cruter see artistes francais.  Eit.il nous présente deux films; le pre |
le québecquois qui prend un maiingmicr plait non veulement a een
plaisir à se payer Ja tête dez mont-;de l'histoire extrémement intéres !
téalais, où serait-il simplement le [sante mais aussi parze qu’il nor
Jouet de quelques un; de cos far-!permettait de constate les progré
veurs de Paris dont le talent con-,d’une de nos charnantes Carzdies -
siste à monter des bateaux plutotines, Mile Garon, et qui inearnait !
que de former dex troupes, (rôle principal de cetis rrduetion

Dunz lea deux eas, J'etime M,Ensuite venir * Le Diable” inter
Gauvin coupable car si dans le pr-lprété par G. Arlies. La renomme
mier cus il est coupable d'ingrati-'de cet éminent artiste est faite; 1
tude, dans le second il péecke  parifaron dont il conduit l'action de
ignorance, ce qui est plus grave! The Devil” méritair à ele seul
encore. Se faisant proclamer par,le prix d'admission. Co program
la voix de nos quotidiens un dus: ve voivrtlétait par des numéros de
premiers parmi les grands manilou<;vaudeville qui furent fré memment
du théâsro en--Amérique, il n'a puetappinudi: Je citersi M. de fella.,
le droit d'ignorer ren des désirsival, dent on connait la belle voix
et des connaissances de ron public Jeay et Marie, deux jolis artistes
et cucore moins Se a valeur dus jouant, chantant et daaennt, Jae
3 cles er aurto 8 istes.les “Julia” numéro raucisal qui fn”specta c eu Eu mt des artistes les du re ne FN J |
wil nous offre, irait-il nous les rappelé plusieurs fois et eatin !
vhercher dan: la planete Mars, rresti*ieitateur Don oui myeli

“La fleur d'oranger”, de MM. fia réc'Hontent lo poste par con at
Birabeau et Dolley est une petita sance € son adresse. de ivumisiers -
merveille, et c'est léger, et c'est ex-'en suggérant à mes ected
quiz, — et bien cerit — riais mé-fréquenter le St.Moni-, 5 J'exagé--
diocremen; joué. …u les nu «dr Fila de Jase, qu’

Les artistes, l'influence nrécrive «t jo premo.r de pre

‘

 

sous

d'un premier contact ave: un pu. . ;
blic qu’ils ignorent encore, nent 7 Co .
peut-être pas donné la pleine ma. “LES COMPSCMONS DE 4% PE
sure de leur talent, J'attendrai  TITE SC IR

“ANTE MADAME BEUDET”
l'our:tva-t lear vobtique der”

coyrectes rri<remen privy
Ca ahéstte  d'avant-corde, le

“one à Ja semaine prochaine pour
écrire ce que je pense d'eux, pris
individuellement,

‘
veus

3) ”"

CANADIEN FRANÇAIS Compagnons €. la Petite Sede’
; Pcore arte fois vouls fairten: la €: chanteu* u ent encore :

1e le cadre enchanteu d nenvre di pronitande eu caettrntcote Ca ien, M. A. Sylvio, co- 2E 1 eee LUN! « Canadien, M A Syl 10, € à l'affiehe ‘La Courants Maden
re dung vn de nos débutants com- Bands, à Mphovatioe da AN

r.vuite, vient de nous sur CT ANT S 10
; fl . Amiel et Ohe+, evi vrlur à rose aidia par un tour de force réel. Lens Un succés te ent pat

‘ent € traordinaire. En offet, CHTS Un ‘UC CS «Sn.
remière revve "le Diable en

  

Les interprètes qui feront vu
las ditfére“ts pot arnace- ds on

 

*T'a" n peine effacée de nos me. A nu . 2. A , ( UE de esta . I. .
mures, In volel qu'il reparzit avee tragi-romédie, © at cents vis

» Polly” portance du travail séries mu
} Sol Covalent faire nour que In caain“an tells fézondité me rannelle

Visser Hugo et si on parle d’Alex-
a Bylvio pour l’apposer à Vir-
tr Hugo, c'est qu’il est certain.
«à. waîntenant, que depuis la mort
du grand poète, le siecle n'a pas’
vu pondre avec une telle rapidité.
ll y a désormais entre ces deux
:nteurs un rapprochement, l£vi-
demment, lun ce, l'autre sont ee
qu’ils Font, ils ne peuvent pas oe te
comparer, mais il n’en reste pas ae ve

moins vrai que Victor Hugo n'a qu : Lu cpéaires Pope,
ai ce > Ya OM ol + ou ow

Vio droit d'exclure Alexandre Sy; aux Mathurins, a € I alone ahi

Le résultat d'une telle ponte de. véritable conres ration =

vuit être naturellement ce qu'elle .

fut. L'auteureut beau se dive: sil “FIIE" BF MENDELSSHON | !
je ponds logiquement, viendront Elie . vratorio en 2 merties,

des ovufs, des veufs ne peuvent Mendeleshon

|

fnt ord, jeudi
éclore que des oiseaux; à tao les dernier, #u théâtre St-Denis, De« |

allouettes. les rossignols, Irs fau. hel effort arti tare, on na gaurait

vettes. Malheureusement, M. Kyl. Lpp remercier M. Jean anlet.

qu'un Perroque:, Rien ne fut épargné pour donnerà

image vivante de sa revue qui n’est cette, pit Juiarear

qu’une scie, brillang surtout par la qu exig ol ce on ‘ sen 0

vulgarité du langage ct l’absence sition. e pareiles production
' 7 tiennent haletants les svestateurs et

totale do l'esprit. ! ! nta los se taterof

de dois admettre copendant portenti eoup far. mane ste tes

qu''Allo Polly” est mis cn seine SORE exccuices mes o:rement. Je

vec beaucoup de soins, Les décors me hâte d'assurer que l’Assoc ation;

méritent une mention très spéciale. des Chanteurs de Montréal fut di!

les costumes song propres et les ese de l'ouvrage ct maigré la cons;

i i ; “ad teuse d'en  archastrn  nui
je vières sont biep réglés, l’tite douteus tastre

jeuxce or aussi. hélds, a Cevait participer A cette = nifesta.’sai. 4, | ‘ pa ’ !

certain public semble se plaire nu tion d'art, “Elle n'a fut pas

1 nage du perroquet, volatile par-jMOINS UN Vrai réal musical ce. a

Ia ¢ ot agissant sans penser. tripmphe sur toute la ligne. D'a-

Parmi los artistes, M. H. Pelle.,bord comme ouvrage on ne pouvait

rin, sait dire la chanson,

des surcès obtenus en Lurope n
sait pas intrrromare sas “un net
théâtre de crer nous”, of par ool
ils ont travaillé. |

C'est done le roves, 19 1%
vrier prochain, à fa salina des Ai!
sans, rue Saïnt.Deni- ts À
Jettantes de bor thelr
suvony Poceasion d'annlaudir ve pr

   =
ce

han»

tit chef-d'oeuvre aqui fit dire it Blair
| Hervicux, critigr~ À la rave |

venrize di
Pavdar®

 

mais il, désirer mieux. C'est dans cette par-
itios » Mendelsshon s'est cone

formidablemont du [titionque : ;

Hs terer semble & Paisejecnird le plus dans su pacdon de

ré i indre. ll écoute son prophète et
sone, elle pourrait  pout-jpeindre. écoute s rophète t

fir briller "un jous seulement, [il travaille, il crée nvec une joie

aan uant d'école, sa voix est mal folle mais toujours Aves méthode,

placée Je l'ai entendue il y a,dircipline; il en ré.ulta des motifs
<imples et nobles, passant par tous
1es accents, qui forment un hyurne
vibrant et continu à Diov.

L'oeuvre frt _merveilleusement
chantée par M, KR, Plumon:lon, ar-

iste Ivrique dont la réputation
n’est plus À faire, secondé par M.

pvelques temps ot see notes n'ont

Sein fus la même clarté. M. Bar.

‘y, M. Tremblay et les autres ar-

tetes complètent un ensemble qui

v'éut pas sans homagénité.
1

CHANTECLERC
: _ » A. Gauthier qui ne lui cédait en

ba Vis on TA; vien dans “Elie”. Masdumes La.
Te Chanteclere persiste à ne pas

C'ess satrivière, une des plus jolie; voix du
rAdèvler un répertoire. C ! lo; voixdt

“rte jé con public. Con-|Canada; C: Brault et R. Décare,

rtleCiriste “aitaation de cejcomplétaient catte bello distribu.

tion. Que dire des choours sinon

con ne pouvait faire mieuxi….….

Bref, ce fut un succès comme on

en Voit peu. Compliments sincères

à tous cos artistes, épris do Part
vrai, luttant bravement contre ce

thektre eo. cecte Musique de piacu-

tille qui semble vouloir s'implanter
fe pie aq pian BO Mantefal,

. « wv oe

je n'insisterni pas sur laad
ta wan spectacle de cette

re,

: e.
ee: cgntenterai d'informer la

direction que’ Je ne penss pas que
“Lp Vi, on l'A” soit uno ‘oauvre

capable de faire revivre ies beaux
jours do Ghanteclere. _.

ELECTRAn° èlro, agrénbio- . : | .
Co n'est pus sas pénètre P’Eloctra cst awisl un Gtahlisso-

+ 

 

 mes, Pineffable

. Le : - A à. . sous e,; bouche un coin.
tion du terme l'intéressait bin moins cue le nlaieir de tue; ; OM

 

“es sont dégradantes
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| GRENADES |
C’est ainsi cu’il faisait semblant d’être favorable à cer-| D’Huberde

,u à Dordeaux, il n°:
a peut-ètre que la distance d'une
petite enquête.

se is 3

Enfoncés tous les Sherlock-Ho!
détective Dani

Lorsqu'il s’est de ne rien vai.
de ne ren remarquer, le détectis
provincial Danis est un peu la.

- 1. Ta

La triste mort du jeune Gal.
eau remplit la population d's
Joisesr.

= =
Ceux qui ont subi, au collège, -

sersézution d’un pion brutal, con.
sreudront aisément qu’un =ufarn

, de huit 1ns, pecsé:ute, puisse avo.
! tes tciblesscs d'intesting.

Dans la famille, les parents n
zonfient jamais à d'autres person
aes, la corvé de cliâticr un enfan
uscoptible de punition.

In + ¥

Si laver |en est propre qu’à
:uge s.le, faut pus s'en faire pou.
a morceau on plus ou en ino.ns

D'ailieurs, les punitions corporel
et par suite

! nadmissibles.

Des réformes aérieuses
sent, afin d'ér.ter la
d'un semblable malheur,

as'impo.
refit on

L'éducation du cocur de l'enf:ni
ar la douceur, 'anrel au raisonne-

ment donne ds mosillours résultats
que les taloches et les oaps de ba.
tons.

Encore dans certaires institu.. Ce -
tions, chaque îte à la salie de
toilette est ay” sotible d'unz peric
de bons point

J Ww

Alnsi, un é'ève :mbitieux, se fai:
souvent violence, au détriment de
sa tante.

il ert imprudent de confier, en
sensionnat, des gavconnets, au
dessous de douze uns; a des home
mes célibataires.

“oe =

Cet âge a racore besoin dd: ton-
dregs soiny que seule; des femmes
peuven; donner.

- wr

L'enquête de la Poiice est enfin

termincde, ;
+

Le juge Coderre en . prés-dé las
éande, avec uno science, une u.-
gnitô ct surloul une palienc: in-

“urpatsable.

D'après maitres Lancto: e, Eros.
- avé, certains des nos policies sont

.‘e rude; clLena,. na.

Tundis qe si on é:oute les avo.
ats de la défsncr ily ne seraient
Me d'nnocentis arnests.

Le ranport du juse Codires mnt.
ra tout au point.

Cette enquéte d'ependisesz, cer:
une perle nette, si elle n'arport
vas les réforsics erpérées.

Le runeës de l'exnosition d'auto
oo, le, fut cecrn'et.

”

Que recat l'autemohiisms san.

: publicité ?

Une industrie encore à i'dlat em.

ryonnaire.
T . a >

Alors que maintenant elle cit ]
ene ds, industr.es.

r. +

Comp ~at peut-on civérer Jdéve-
apna l'hyg'eno dentaire sans une.
abliciis modarno et cuerg'que ?

“ 1: Lu

Les Lonzes du Csle:e des C'i. ; . .
urçiens-De-tistes vont-ils se {ali

urr les méninges ci sugséer ur
‘sutre ?moyen. * “

F'ni le texrps de jouer le rôle d'é.
cigncire.

- a LE

Comme nous l’evors toujours
s arétendu, !e pont de la Rive Sud
sera construit ou pisd- de la rue

delamier.
wi = 3

Ci deux znnées 1- Commission
des Linseurs de Québec, veracra
qu fédérrl un montang représentant
le cout du sont en entier.

Dei ”n =o

MONTREAL, ler FEVRIER 1925

 

Le congrès des Métiers et du
Travail du Canada deman-
de son abolition.

 

(Du cor. spécial de “L'Autorité”)

2 le'chômage, pension aux vieillards, requête aux

ation, envers les Canadiens nés au Canada et ceux qui
è le sont. pas; telles sont les propositions qui ont été
oumises au premier ministre et au cabinet, cet après
1idi, par une délégation du conseil des métiers et dv
ravail du Canada.

Parmi les autres matières soumises étaient: la re-
wrésentation proportionnelle, chomage le jour des élez-
ions afin de permettre aux ouvriers de voter en granc
‘ombre, ete.

Parlant en faveur de l'abolition du Sénat, M. I. T.
Foster, vice président du congrès, u déclaré que les
Wivriers verraient avec plaisir la disparition de ce corp:
ju en tout cas la réduction de ses pouveirs de facon:
Le qu'il ne puisse pas gêner par son vote la Chambre
les Communes, ou bien encore la réduction de ses mem
res où un svstème de nomination qui le rende plus re
résentatif des diverses classes populaires,

CHARLOT DIVORCE EXCORE
i am

1 FSSHen a assez de £a terne Anotse de

 
t
nCITE ans.

[ Holliwood, Californie, 31, -- Charlie Chanlr
noursuit avec ardeur la séije de sez aventures matrimo-
niales Ti est en train de divorcer d'avec sa jeune épouse.
Lits Grey Chaplin, qu'il épousa en novembre dernie
‘qu Mexique et laquelle est à la veille de devenir mère
‘ce qui la dispense de continuer ses études, comme l'\
inbligeait une loi de I'Efat de Californie relative aus
Jeunes personnes de son âge.

Charlie Chaplin ne vit plus avec sa femme. Celle
-2i habite ]> château de 49 pièces construite pur le tu
merx comique du cinéma. Charlot s'est retiré, en at
‘endrnt que cercaines nérociations finunciires aver =
femme soient conclues.
 

IF CANTIMHERA DE
(SU tJ

atest RN CL

ALAER HES PAE¥1 = \ “as! 3 \

VJGILA Loÿ Pade]

Ty ik. Yl ops Pr tieln qenanat € .“my 7e 4 ’ jvc nomen gr vs

SOU ET CRC US RRCTÉISTA Teed 00 sun
"ins vo Vn Doig ()om (AEA erct) par bb Boreau doo faverneurs.

à :Us recevons celte cornmunicsUon à !zruelts nous sem
mes ncurou:: d’affrir Phosaitalité:

H'enir£fal 39 janvic- 1925.
M. le direstes.r,

Sachant que veus 72 mesquinez pas avr lhoszitaïité dc
res colenres à coux cui Int‘ent nour de nobles causes, jo fair
aacore nepel à votre jorrral ct vous prie d'insérer les notes
suivantes:

De<uis que je suis dars Ia zralivue Ce la chirurrie den
trire, et il y a déjà nlusieurs années. Se mis suis touioure
efforcé de rérandre l’hyriène dentaire dans in Provinces de
Quétec et d'offrir mes services de chirurgien-dentliste à des
srix au-dessous Ce la moyenne dans le but de réduire le coû!

| de la vis et Ce mettre mes soins à la vertée dc tou!es les bour-
:63s. De plus, J'avais cuvert uro ciilnique tour les onfants

; vauvres de In paroisse. et la Société Saint-Vincent de Paul
m'envoyait de Lraves pères de famille accom agnés de leurs
femmes ct enfants, lesquels je traitais cratui‘ement. Malhou-
reusement, j'ai été forcé dc fermer «to clininrue et de ne
plus traiter ces familles pauvres, car le Durcra des Gouver-
;neurs des Chirurriens-Dentistes de la Province de Québec
m’emnéêche d'offrir publiquement tout servirce professionnel
gratuitement sous reine de suspension. Une narsille défense

‘pet inhumaine car je me vois dans l’obliration de renvoyer
sans traitement une quantité de miséreux cui viennent fran-

‘ats-Unis de ne pas faire de différence, en fait d’immi-:

|
|
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|i
I.» comm-~-c=~ des linueurs est lu.’ ner a ma jorle. Encore la semaine derriére. un brave père:

cratif, $7,C0,6C0 a Ottawa ct plus

de $4,000,090 à Quésec.

ps =: $

L'Hon. Tazcherzau a r.ison dc.
tr~ satisf.it do econ enfant privile-
ié.

€ MIC MAC.
rm

meng que Fon ne cralnt pas de re.
commander au lecteur. Le person.
nel ct accucillant, la société choi.
sie, le programme de vue toujour:
intéremant et l'orchestre =metiant
tout en oeuvre pour mériter ap.
provation du public,

e~ LL

ARCADE

Cette semaine l’Arcado tent en-
core tn autre auccès, Décidément
la direction de co thédire tient à
sa réprtation car il est difficile de;
feiro mieux pour contentor les ha.
hitnéa de cot endroit favori de
l'Est.

= » »

OUIMETOSCOPE ET CASINO

Aller À ces deux théâtres, c'es
passer una bonne soirée, c'est se
reposer, se distraire |Les filme
sont choisds avec goût, le vaude.
ule er la «oucdis vont de pairs
bien exigeant seralt celul qui er
voudrais davantare,

J, R MALLET.

(Suite À la dèmo page)

| de famille en haillons, ra femme et deux enfants à dermi-
| vêtus. sont venus me voir afin de leur cnlever zratuitement
| quelques dents cui les faisaient terriblement sauffrir. J'ai dû
leur refuser mes services, après leur avoir expliqué ce à quei
je m’exposais, car ‘>
st de soulager les misères humaires d'acrés In loi qu’ont fait

| casser les ineffables Gouverneurs des Chirur-ziens-Dentistes.
; Comment répandre l’hygiène dentaire dans la province ci
cn nous empêche de traiter gratuitement les pruvres ot les
personnes à qui la fortune ne sourit pas, ct c’est Ia masse du
pcuple? comment peut-on répandro l'hyviène dentaire dans
la province ti on ne met pas nos services à la nortée cle tou-
tes les bourses? comment peut-on répandro l’hygiène den-
tairo dans la nrovinco si on ne persundo nas au bublic crain-
tif que no: travaux sont faits sans douleurs, et enfin com-
mont peut-on vulgariser l’hygièno den:aire dans Ia province
si on nous enlève le droit d'annoncer nos méthodes nouvel-

| les, nos procédés merveilleux, nes burcaux modernos ct na-
tre habiloié dans l'extraction des dents ?

Le lamentable tableau de co malheuerun père forcé de
s'en retourner avec ses deux enfanta non soulagés, ra’a force
À prendre la décision suivantes

Envors et malgré tous, jo traiterai gratuitement les per
; sonnes pauvres qui demandoront mes services, dussé-je être
\suspondu pour avoir commis un acto dérogatoire à l’honneu
professionnel comme le prétendent nos Gouverneura der
Chirurgiens-Dentistos,

 
| et n'écoutant que les nobles eentimen:s qui mo poucacat :
‘ falre un acto charitable, je ne feral que mon devolr, et aha gents, Peut-être tu pashan.
plement mon devoir, Advienno “ue pourra.

n'ai plus le droit d’être philanthrope,

 
Ja sais que l'on onverra chez mo!{ lo n'ai lamais rogretid

| des “spotters”, dos ‘“‘esplony’’ dégulzés cn mendianta dana Le l'nhahft<
but de m5 prendro en flagrant délit, mess on toute conscions+ | qu'aujourd'hul, Ju
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LE BARKAGE BE GA
xe It vf nbn A .Pourquoi il doit être de large envergure

Wotre article de l'a cemaine dornière, préconisant la
construciion du tarrage Ce Cartilen, laquelle ne peut être
entrenrise cue si le cyncicat anpolé à fournir les millions ob-

i
\ |

ni

tient le droit d’ezsporter de l'énergie électrique uux Etate-
..awd, 31. — Abolition du Sénat, assurance con-! Unis. a eu une vive répercussion.

La Montreai Livhi. Firet & Power Company et la Sha-
winizan nicrent évidemment qu'ciles aient cu quelque chose
à voir avec la carmmpaoro qui se poursuit actueilement contre
ce projet au grand rem du patriolisme: mals si on se de-
mande à qui nrofiterait l’abandon de l’entresrise, la réponse
2st facile.

Cette semaine hon. Mi. Ferguson, premier ministre de
Ontario, à profité de son zassage à Montréal! avec les péle-
sins de la Bonne Entente pour dénoncer à son tour le projet.
Qu'importe à l’On‘aris que Quétec Céveloppe ou non ses
resscurces? car Ja situation cst telle que le grand pouvoir
l’eau de Carvillon. vi le nro‘et suementionné est arrâté, nc
era pas déveionsé avant cont ans. Le pouvoir additionne!
-equis à l’'avcnis dans la Freavince va être fourni par de petits
léveilc-vements prouvant éiro absorb“3 immédiatement ou à
sref délai ct “reduellemen: at par des mises d'argent rela
ivement moztesies de temnz à auire. Le barrage de Carillor
lait être cons'ruit
le la lavrour du lar
relovnement gradual ct
sièrement esiible. L'entvorrise ne npeul payer par elle-
nime cue ri toute l'installation n’est faite ou’en une seul
mération. Ca n’est eur da cotto facon que les capizaux peu-
rent étre altirés ot ils doivent venir des Etats-Unis. mais ces
eritoun ecront investis en Canada et, plus particulièrement,
‘ans la nrcwvince de Québec.

Croit-on ana I>s industries de la Nouveille-Angleterre
nitafi£es denuis des annser, ayant jour main-d'oeuvre :

 

e ce! le coût de construction d’un de-

  

 

‘roximilé, vent déménager pour s’en venir ici? L'industrie du
sion, tend à se rapprocher du sud, où elle puise sa matière
yremicre.

Si Von forme tous nos autres zouvorss d'eau aux

v mima le Snint-Laurent. ce! les mens de Chicago ne trouveTh
soient-ils nas lh Jour molll>ur arqument pour détourner une :
mantité encoro plus considérable des cau-: du lac Michiza-
. leur profit?

L’AUTORITE.

L'on me dira peut-être qu'il y a une école dentaire pour
es enfants

 

‘ui traitent ces enfants, Comtion d'enive eux n'ont jamais
cou une vince dons [ours mains ol par conséquent commen
cuvont-il- c-éier sans douleurs? Que de dents brisées, que
- racines ia

‘ve les enfen
*< dire
Véthyle s'ils vorlent une orération cupposée être sans dou-
sure. M mme semble qu’une école subventionnée par le gou-
crnoment n° devrait jormais charger un seul zou pour ses
“*vices dentaires, Si au meotas tous les professeurs de l'école
Ui assis’ent ces étuclantCtaiont lous compétents, le mal
avait moindre, mais combion y cn a-t-il qui auraient comme
Jaen tddele une hontique de barbier ou de plombier?

. ira un crime aux déshérités de la fortune de
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Ê
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> vauvres cont bien traités, Mais on omutitra

Dout-cn faira
sree au dispeoncaire dentaire?

en na: m’empéchera pas de traiter graluitement
ae mauve, Tes malades et les infortunés. Je cais que je suis
en Gos Contis'es les pitts visés et j'ai cru n’en apercevoir
ue fe Dr Doris Foresti, ce zélé registeaire m'a sommé
‘a corazavaitre d :
“Je dérora'oire à l'honneur professionnel. Réduire le haut
Ut Ce Ia vie, que! crime abominable!

Séanzo ivzcnte, ce bon docteur Forest qui se croit sorti
le la cuisse de Jupiler, oubliant si vite les régions, sablon-
souset cl stériles cui lent vu naître, demande une sanction
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Abonnement: $2.50 par année: |

sn une coule opération définitive en raisor

périodique roenaroit le prejet finan--

À
Améri-

‘ains, n’cet-il pas à crainére “u'ils eccaient de se compenser|

tauvres et qu'ils y reçoivent lus bons coins vou .
+3. Los étudian:s, par censéquent des apprentis, sont ceux |

es et qui de dculeurs enaurées!! Et l’on dir:;

cu'on lv: force à payer pour un jet de chlorure:

Téléphone: EST 0893 25;
ve vy

UNINCENDIEA ~~
LA “PATRIE*

Un incendiequi aurait pu

rables s'est déclaré dans l’é-
difice dela “Patrie”, hier
uprès-midi. Heureusement qiïe
les pompiers arrivèrent ‘à
temps pour empêcher l’élé-
ment destructeur de suivre
son cours. Les dégats subis
n'empécheront pas notre con-
frère de publier comme d'ha-
bitude,

UT? rejen français, tandis que vous
exprimez le vôtre en an-
glais Somme toute, les diffé.
rences qui existent entre nous,
sont tres petites et ont ont
urtoutpour cause le fait que
nos Voisins ne nous connais-
sent pas assez bien et ne sai-
SISseNt pas les particularités
de notre mentalité latine,

“Des visites * comme celle
,due Vous faites aujourd'hui
vous aideront à vous aperce-
voir que le Canadien-francais
ES beaucoup de bonnes quati-
(tés, Mais cette connaissance
“que Voils aurez acquise durant
votre visite — bien trop cour-
te. faites-en part à toute la
province d'Ontarie, de sores
que les Ontariens considérent
ic Cunadien-francais comme
un bon voisin, commu nous le

jfuisons pour les gens d'Onta-
vies Alors, ut bien vie, fe
manque de: confiance non jus-
tifiuble disparatra et des do-
marches sérietises seront fa…-
(es Vers l'unité nationale.
j Le mouvement de la bon-
Cre cutents est sans doute je
meiHeur antidot: contre 1.
provineialisme étroit qui me-
lave tous les projets tendani

: aider le “Canadianisme”.
“Personne ne peut visite:

+ province de Québet sans ss
“appeler qu’il y a 153 ans ua
“and fut planté dans ce soi
luquel a pouszé un chène vi
goureux, Lys 683,000 Cann
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causer des dommages considé- -

  

meures ici après le traité-dr---—

|

(onsfrangais qui sont de

|
i Paris constituent maintenan:
ie race de quatre million

i lont un million et demi ha’:
, ant ia République voisine. n°
; ls ont? conservé leurs cout:
ates, leur fol, leur laneud
sut comme s'ils vivaient das.

Québec.
| “Québec est imprégné
vrai esprit de démocraiie «
j-xige l'acceptation pus
tte la volonté de ln mio 4
(l'autre part, il reconnant ‘
{minorité le drops dow
ses opinions. La muni,

: laise de cette province :
jours été traitée d'une man :
re si juste que Quine. |.

‘otre cité avec orguail cor
lan exemple pour ia man'è
“dont les peuples de natiena
ilité ditférente, avec des idéal.

avant mes pairs afin d'être jugé pour unjdiitérents, vivent ensemble en
+

harmonie et sans la moindre
| friction.

“Comparez la province de
Québec avec la Belgique, le
|SHisse et les autres pays ha-

réciale rour rmei, Aurait-il voulg me faire suspendre pourlhités par des gens de diffé-
voir voulu [armer vne cconéralive dentaire dent le but était!
de rérandre Favgiene de la bouche et de diminuer le coût
slc+é de la vic7? L'Histoire de la paille et de la poutre se

tentés nationalités, gouvernés
‘par les mêmes lois, et vous
‘’rouverez que les Canadiens-

répète une fois de nlus. - 'rancais ont été plus conci-
C'est tui I» Di Deni: Forest qui mérite Ia suspension. Hiants envers la minorité

lui qui fût un jour un des principaux piliers de l’annonce: qu'aveun autre groupe prédo-
lui qui à vécu dans l'annonce, aui a vécu avec l'annonce et. nian,
par annonce 0: aui aulourd'hui persécute l’annonce et les “Sila minorité était iraitée
tnnenceurs, el il so souvient sans doute d’avoir tondu de ce
pré la largeur de sa langue.

Comme le ton LoFontaine je dirai: haro sur le baudet!
Sans douse, ce n’élaït rar Céroyatoirs à l'honneur profes-
sionnel.! “#2 c'était le Dr Denis Forest qui était en cause.
On a € : poids et deux mesures ? Je m'en doutais for-
temer:. ;

Votre dévoué,
Dr GASTON DEMERS.

1150 rue Saint-Hubert.
 

DEFINITIONDU CANADIANISME
Elle est dennée par le maire Duquette aux

Ontariens

 

 

Du remarquable discours tortures quo je pourrais intfi-,est Canadien
prononcé par le maire  Du-jger à la langue anglaise si
quette nu banquet olfort par
Ia Ville de Montréal aux délé-
gués ontarjens, nous déta-
chons les passages qui sui-
vent

‘“Inuille da dire a cclie
brillante asseminée quo de
suis profondément impression-
né par jé sens do cette pda
nlon. Je no suis pas Assez Cr-
queilleux pour y voir un com-
ment personne! —— l'élects
rat m'a fait maire de Non:-
réal ai, en cuite qualité, Je
lois être lu porte-parole des
itovena dn meds ia vent :

man | misme”

réal est ja deuxième
française du monde, n’étant
surprssé que par
qu] semblant d'excuse
fa puisse vfrir,

que

ment plus mniheureux que
mad os
dresser la parole
dienco de Hrneve
Tina un nue home que I
sion,
Un atti

À Une aAu-

 « domi d'histol
Te dein

dlestinée invi (no
. ’

met ve FORPR tL ass 4 an dh RP A sen frire, M,

=

Alenaa Clra-

qua Pg NU has bean rman i We Lenrrerpesdant de 1, “Peur:
ns a ou fA Pre imatai lo cs opet, Carer mas 0719 Québea €: poète de renom, 87%
OUY Heman ne (LOUTH tude . : La “où: “ Re _ | he en gt qm trois -<eurs, “L'Autert.

Ai aVe ESS Lan HIVSSTL 18" transmet expression da Tia;

Aeres-vous plus frcllemant losiOtinwes, capointens waar iddal Lu wndices soadeloanse. €

Paris. Le

c'est que let
Prévitent du Conseil munici- Feu le Capitaine
pal de Yaris serait probable.

dnjeo do 52 ans, avait fait sa mardve:
anglais: <amme journaliste vant d'Stre [wa

i

avec lu meme déférence dans
‘x autres provinces qu’elle
l'est dans Québec, l'unité na-
Jonale semblerait un fait ac-
compli,
Rave z-vous gue, après tout,

les Canadiens-français sont
lu£ seuls vrais Canadiens, vu
‘ou'ils n’ont aucun lien de pa-
rente au-delà des mers? Ce

112 SON pas eux qui se disent
Canadieons-français mais ce
sont les vens d'autre origine
qui les appellen: ainsi pour
cles distinguer des autres élé-
ments de notre population.

, “Demandez à un Canadien-
‘français sa nationalité. Il vous
[répondra sans hésitation qu’il
est “Canadien”, sans y joindre
iaucan autre nom de race, Il

dans tout son
‘être ut c'est tout dire parce

vous vous rappclez que Mont-!que le seul pays qui requiert
villottout son patriotisme est le Ca.

: nada.”
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ex Pit aemandait d'a-; Le capitaine Ernest Cing-Mfvs,
Iyadecéde à Quebec, vendredi, a

primeur du roi e; ensulte off
de Sa Majreté pendant la Graÿte
Guerre, -

! Der cepuadanc de la “Pd es

ot 6

NE,
+

iee* à Québre et à Ottawa,
«dl. bora & divers lournauw

 

Ernest Cinq-Mera. ut
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DE LA REINE™ MARIE-
ANTOINETTE

On appelait ainsi sous Je règne de Louis XVI, le registre

+

 

:sur lequel, au début de l’année, la Dame d’atours de la Reine
faisait disposer méthodiquement par les femmes de la

2 GardeRobe les échantillons de toutes les pièces de soie choi-
es par Marie-Antoinette pour confectionner ses habille-

ments des différentes saisons. Pourquoi ce nom ‘‘Gazette’’?
Sans doute parce que chaque matin il était, ainsi qu'une ga-

, Zzette, apporté à la première femme de chambre, qui le pré-
sentait à la Reine dès son réveil, en même temps qu’une pe-
lote garnie d’épingles. Quoi qu'il en soit, lorsque les volets
grands ouverts avaient laissé pénétrer à flots dans sa cham-
bre la clarté dorée des matins de Versailles, la main blanche
de la fille des Césars feuilletait cette Gazette, à la recherche
des toilettes qui lui plairaient davantage et qui convien-
draient le mieux aux cérémonies prévues ou aux divertisse-
ments projetés pour la journée qui commençait. Négligem-
ment, d’une épingle piquée sur l’échantillon de son choix, la
Reine marquait successivement le grand-habit de la messe,
la robe sur petit panier de l'après-midi, la lévite de la pro-
menade et la robe parée pour le jeu ou le souper. Elle fer-
mait alors le registre, et, ayant rempli ce premier devoir d’é-
légance, se livrait aux mains de ses femmes de chambre, tan-
dis que dans les trois pièces de la Garde-Robe attenant à
son appartement, on apprêtait sur des corbeilles garnies de
taffetas vert les diverses toilettes désignées par Sa Majesté.

Sans les déplorables destructions de l’époque révolu-
tionnaire, la série des Gazettes de la Reine nous serait vrai-
semblablement parvenue au complet. Une pareille collection
serait à la fois une joie pour l'oeil et une mine appréciable
tant pour l’histoire de la mode que pour celle de l'industrie
de la soie en France durant le dernier quart du XVIIIe siè-
cle. Hélas! un seul de ces précieux recueils a survécu. I] est
conservé depuis plus d’un siècle aux Archives Nationales,
dnas l’armoire de fer construite en 1790 par ordre de l'As-
semblée Constituante pour y enfermer les originaux des lois
et les planches à assignats, et dans laquelle, à l'abri d’un
double rempart de métal et de serrures compliquées, repo-
sent aujourd’hui les joyaux les plus rares de nos collections
nationales.

C’est un simple registre de commerce, de format grand
in-B, aux tranches d’un rouge éteint, à la couverture en par-
chemin plein vert uni, que ferment solidement quatre rubans
grossiers de fil rose fané. Sur le plat de la reliure, une ins-
cription en rouge vulgaire: “Madame la Comtesse d'Ossun'.
—- Garde-Robe des atours de la Reine. — Gazette pour l'an-
née 1782. — Gazette de la Reine.”

En fait, malgré son titre, ce registre contient non seule-
ment les échantillons destoilettes de 1782, mais ceux de 1783
et 1784, ainsi que le prouve une mention écrite sur l'un des
feuillets. C’est l'apogée du règne; c’est aussi la période où
les dépenses de la Garde-Robe de Marie-Antoinette crois-
sent d’année en année pour arriver, en 185, à leur maximum :
258 mille 992 livres, 8 sols, 4 deniers, au lieu de 88,000 et
plus tard 120,000 livres prévues annuellement pour ce cha-
pitre! Il est vrai que cette passion de la toilette était alors
générale en France, que mainte grande dame se ruinait chez
sa couturière et que l’on voyait Mme de Matignon acheter
par une rente viagère de 600 livres une robe dont elle ne pou-
vait solder le prix d’un seul coup, mais dont elle n’entendait
pas se priver.

Mme la comtesse d’Ossun, nouvellement nommée Dame
d’atours de la Reine, assumait en entrant en charge la tâche
particulièrement ingrate de modérer les dépenses de sa roy-
ale maîtresse et d'équilibrer de son mieux un budget si facile
à enfler. Ses louables efforts demeurèrent stériles, sauf dans
les dernières années du règne, alors que commençait à chan-
celer sous les coups des révolutionnaires ce trône de France
qui avait été durant tant de siècles le plus illustre et le plus
envié du monde entier.

Marié en 1766 à Charles-Pierre-Hyacinthe, comte d'Os-
sun, Geneviève de Gramont, fille du maréchal comte de Gra-

me

mont,aficién “menin du Dauphin père de Louis XVI; avait
succédé en 1781 comme Dame d’'atours de Marie-Antoinette
à la marquise de Mailly. Ses attributions étaient assez éten-
dues: outre la direction de son service, qui se composait d'un
maître de la Garde-Robe, d'un valet ordinaire et de deux
valets servant par semestre, ainsi qu’un secrétaire, sans comp-
ter le petit personnel, elle avait à passer les commandes aux
nombreux fournisseurs, à en surveiller l'exécution et à régler
les mémoires des merchands et les gages des officiers. Comme
nous l'avons dit, ce n’était pas toujours facile. Aussi, lorsque
chaque année la Dame d'atours adressait au Roi l'état des
dépenses de la Garde-Robe pour l’exercice précédent, elle ne
manquait pas de faire ressortir l'excédent des dépenses, s'en
excusait, et, finalement, demandait l’ordonnancement de
cette somme supplémentaire à Louis XVI qui ne refusait ja-
mais et, de son écriture molle et irrégulière, traçait en face
de la demande de crédit le mot ‘‘Bon’’ qui ouvrait les coffres
de M. le Contrôleur général des Finances,

Une vingtaine de feuillets, sur lesquels sont fixés au
moyen de pains à cacheter rouges ou verts soixante-dix-huit
petits morceaux d'étoffes de soie de toutes couleurs, de forme
oblongue et de dimensions variées, coupés sans soin et collés
de même sur le papier: voilà l’aspect intérieur de la Gazette.
Ces échantillons sont toutefois groupés dans un certain ordre
par catégories correspondant aux différents types de vête-
ments: grands-habits, robes pour le grand ou le petit panier,
robes turques, robes anglaises, lévites ou redingotes. A droi-
te de chacun d'eux se lit généralement, de la main de la
Dame d’atours ou de la première femme de chambre, l'indi-
cation sommaire du genre de la robe, de sa couleur et de celle
des garnitures, le nom de la couturière ou du marchand de
modes chargé de la commande, parfois une mention de la
fête ou de l’endroit où la Reine devait la revêtir: robe de la
Toussaint, de Pâques, robe pour Marly, etc.

Bien qu’un siècle et demi ait passé sur eux, ces menus
morceaux d’étoffe, témoins des élégances d'une reine de vingt
ans, ont conservé la fraîcheur de lJeurs nuances, l'éclat de
leurs couleurs et la souplesse de leur tissu. À notre époque
sans idéal, où la vie se consume dans une activité fébrile, au
milieu du souci des affaires et des préoccupations de toutes
sortes, où il nous faut marcher toujours et toujours plus vite
pour n'être ni dépassés ni écrasés par ceux qui nous usivent,
îls évoquent, avec quelle intensité! cette ‘douceur de vivre”
dont parlait avec regret Talleyrand, qui l’avait connue, cette
grâce un peu mièvre et alanguie, ce charme si prenant de ce
règne sans lendemain, qui vit briller d'un éclat atténué, avant
de s'éteindre à jamais dans le sang, les derniers rayons du
soleil de Louis XIV.

Passons-les rapidement en revue. ;
Ce sont d'abord les ‘‘grands-habits”’ d'étiquette pour la

messe et pour certaines cérémonies d'apparat, Le premier est
- de satin blanc, garni par Mile Bertin ; la reine l'a commandé
… Pour le jour de Pâques. Un autre est en pou-de-soie à rayu-

   

   

  

   
   

    

   
   

  
  
  
  

 

soie qudedr
autres:trols.

  

Yes de satin blanc et brun, bordé d’une frange ; un troisième,
-. en faille bleu ciel à rayures de satin de même nuance, garni
d'une draperie de gaze et de blonde. Cette moire antique,
couleur violet-girofle, est devenue dans les atelfers de M. Le |!

“ Normand une robe pour Marly, robe française sur grand
panier, à long pli dans le dos.
.. La série des robes pour le petit panier étalent: l'une, de

-goit blanche semée de fleurettes brodées de toutes couleurs,
irapée par Le Normand sur un fond de jupe carmélite. La

‘seconde, de taffetas rose chiné de gris, rayé de satin blanc.
‘rose pâleou bleu naissant à semis d'étoiles blanches, couleur
coude canard, gorge de pigeon, bleu changeant, mordoré,
ete, et, dernier échantillon de l'année et du registre, une
Vaporeuse gaze ‘‘moutarde”’ à rayures et pois de soie blanche,
jourunelévite d’été. ;‘

- “Autotal, et si nous tenons compte des échantillons dis-
jarus, la Gazette de la Reine fait mention de vingt-et-un
rands-habits, dix robes sur un grand panier, douze sur petit

‘panier, onze robes turques, vingt-quatre lévites, onze robes
anglaises et sept redingotes, soit quatre-vingt-seize habille-
ents divers pour les trois années 1782, 1783 et 1784; ce qui

“représentait enmoyenne par an douze grands habits, douze
petites robes de fantaisie et douze robes parées sur panier;
ohiffre bien modeste si on‘le compare aux huit mille sept cents
Habits complets dont regorgeait la Garde-Robe de la Tzarine
iMlisabetht

~~

~~.
<=Seize marchands ou marchandes de modes, d’étoffes de

 

      
 

 

 

 

telles, deux de mousseline, un fourreur, trois corsetiers, deux

dentelles, en tout trente-quatre fournisseurs, contribuaient à

la confection et au renouvellement de ces atours. Parmi eux,
les deux plus connus sont agsurément M. Le Normand, ‘‘mar-

ment métamorphosé en femme, et Melle Rose Bertin, mo-
diste, qui se disputent à l'envi les commandes royales, quittes
à se réunir pour exécuter de concert une robe dont LeNor-
mand fournit l'étoffe et le modèle, et sa rivale la garniture.
Mais c'est incontestablement cette dernière qui, alors com-
me aujourd'hui, jouissait de la plus grande célébrité. ;

Tout d'abord apprentie chez Mlle Pagelle, ‘Au Trait
galant”, rue Saint-Honoré, 243 (actuellement café de la Ré-
gence), qui comptait parmi ses clients la Comtesse de Barry
Rose Bertin s‘installa bientôt à son compte non loin de son
ancienne patronne, à l'enseigne du ‘‘Gran dMogol”’, en face
du cloitre Saint-Honoré (autuellement Magasins du Louvre),
et y fit rapidement fortune.

Introduite en 1772 à la Cour par la vieille princesse de

elle quittait son magasin et prenait le coche de Versailles, où
elle allait, suivant son expression vaniteuse, “travailler avec
la Reine”. On ne la nommait plus que ‘le Ministre de la
Mode", et les plus grandes dames sollicitaient ses servicés.
C'est elle qui, sur l’ordre de la Reine, habilla la chevalière
d'Eon. Ses mémoires annuels envoyés à la Dame d’atours at-
teignaient des chiffres considérables pour le temps: 87,597

sans parler de deux à quatre mille livres par an de dentelles
“de jour ou de nuit”. Elle continua fidèlement ses services à
la Reine jusqu'au mois d’août 1792, et les derniers atours
qu’elle lui livra cette année-là furent deux bonnets de grand

le deuil de son frère,l’empereur Léopold II. C’est peut-être
un de ces bonnets que porte la Reine sur son portrait par
Prieur conservé au Musée Carnavelet à Paris.

La Révolution apaisée, Rose Bertin, qui avait émigré,
rentra en France et reprit son commerce. Au nombre de ses
clientes qui 'employaient alors figure le nom de Joséphine
de Beauharnais: elle avait done, quand elle mourut en sep-
tembre 1813, été la modiste de la dernière amie de Louis XV,
de Marie-Antoinette, reine de France, et de Joséphine, im-
pératrice des Français! -

À PROPOS DE
FETES LEGALES

Certains de nos confrères sont

mécontents de ce que le gouverne-
ment provincial hésite à décréter

  

PARIS PITTORESQUE.
Les quartiers arabes

 

 

 

A Paris, les principaux
arabes sont la rue Mouffe-
tard, la rue Harvey, voisine
du boulevard de la Gare la

teinturiers, une bâtisseuse de jupons, deux blanchisseuses de|;

chand d’étoffes et de soie”, que les Goncourt ont arbitraire-| li:

Conti et la princesse de Lamballe, qui étaient de ses premiè-|;

res et fidèles clientes, Mlle Rose s’insinua bien vite dans les A
bonnes grâces de Marie-Antoinette. Deux fois par semaine|’

livres en 1785; 60,225 livres en 1788; 61,992 livres en 178$, |,

deuil en crépe blanc et une coiffe de gaze de laine noire pour| §

|tenter, pour

que le 24 juin soit féte légale pour

honorer l'un des saints patrons de

la nationalité canadienne-françai-

se. L'an dernier, à l’instigation
d'associations ouvrières et confes-

sionnelles, des requêtes nombreu-

ses ont été ndressées au premier

ministre lui demandant de mettre

cette solennité nationale sur le mé-

me pied quelw Jour de la Confédé-

ration. D'autre part, des oppositions

motivées à cette innovation s’élè-

vent timidement dans les classes
les plus humbles. Ceci explique
déjà l'hésitstion des ministres.

A partir du 24 mai jusqu’au ler

juillet inclusivement, il y a quatre

fêtes légales au calendrier de lu

province de Québec: le Jour de
l’Empire, la Fête du Roi, l’Ascen-

sion, ie Jour de la Confédération.

Cea veut dire que quatre fois en

ces cing semaines les affaires et le
commerce sont suspendus. C'est

done quatre soldes que le père d’u-
ne famille ouvrière ne touche pas
dans ce court laps de temps, Sila
Saint-Jean.Baptiste devient jamais
légale, ce sera un cinquième jour
de chômage forcé imposé à tous les
gena & gages. Le patriotisme du
pauvre monde se trouve ainsi plus
lourdement axe gure celui des Cins-

ses plus lortunées.
D'ailleurs, la fête nationale des

Canadie rançeis, sans être re-
connue officiellement comme jour

non ouvrable est célébrée régulière.
ment avec enthousiasme, cependant
que le “Dominion Day", quoique
fête légale, n'est que très peu ob-
servé, C’est un fait À constater.
Le succès de cette célébration ne
tient donc aucunement au caractè-
re officiel que nos gouvernants
peuvent donner à une solennité, on
obligerait au chômage nombre de
personnes qui n'ont aucune raison
personnelle de célébrer ce jour-là.
Comme il s'agit d'honorer en Saint-
Jean-Baptiste un patron religieux
avant un patron national, ce chô-
mage forcé ne serait pas de nature
à plaire à tout le monde. Que di-
rions-nous si les Anglais et les Ir.
landais réclamaient à leur tour
u'on fête officiellement la Saint-

Georges et la Saint-Patrice ?
Autrefois, dans la plupart des

centres canadiens-français, il était
de règle de célébrer la Saint-Jean-
Baptiste le premier dimanche après
‘e 24 juin. Ailleurs, on remettait
toute manifestation au Jour de la
Confédération et l'esprit de race se
maélait alors volontiers au sentiment
de nos devoirs envers la patrie ca-

nadienne. Il vaut mieux retourner
à cette babitude.

“L'Evénement”.

 

Premières en français
de “Chanson d’Amour”

de Franz Schubert

La Société Canadienne d’opérette
interprêtera le mardi 10 et jeudi 12
février prochain l'oeuvre  exquise
de Franz Schubert, ‘Chanson d'A.
mour”. ;

“Chanson d'Amour” sera donnée
pour la première fois en français.
Cette veuve qui compte un nom-
bre incalculable de représentations
dans tous les pays. d'Europe sera

rendue avec tout le faste possible
par la Société Canadienne d'opéret-
e La musique qui est des plus
belles plaira à tous les habitués et
mélomanes.
La distribution de “Chanson d'A-

mour” comprond: M. Honoré Vail-

Jancourt, rôle de Franz Schubert et

parmi les autres mentionnons: MM.

l’'uul Valade, Gaston St-Jacques,
Honoré Lefebvre. René Rochon,

S. Allarle, Marcel Noël, Lucien
Quinta), Théo. Abran, Léopold For-
tin, Emile l.amarre, J.-E. Goguen,
Miles Léonide Létourneux, Jeanne
Maubourg-Robervul ,Sylva Alarie,

 

Fieurette Beauchamp,  Régina
autres.

Phneon d'Amour”, comédie
musicale en trois actes de Franz
Schubert, à été arrangée pour la
scène par H. Berté et franchement
c’est l'oeuvre le plus  captivante
ue puisse donner la Société Cana-

dienne d'opérette.
Que dire du livret sinon que

un chef-d'osuvre de comédie

re, comédie où abondent les bons
meta autour des situations saine-

mont gaies et reposantes. On pour-

rait jouer le livret de “Chanson
d'Amour” sans le musique de Schu-
bert et faire un spectacle intéres-

c’est
1 rap, couturiéres,tailleurs d'habits de cheval.ou

marchandade vivant, deuxmarchandesdeden-Sg
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vont; mais les deux réunis forment pup Jolla. chokes qui soit,
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a

rue du Théâtre dans le XVe
et la rue Montjol.

Vingt mille Algériens, pour
la plupart des Kabyles, grouil-
lent là, et dans certains autres
quartiers de banlièues, dans
d'invraisemblables ghettos,
qui rappellent les ruelles des-
cendant de la Kasbah.

Le matin, avec ses bouti-
ques basses, ses fenétres ol
s'accrochent des oripeaux vio-
lemment bariolés, sa foule
pittoresque et flâneuse, la
Mouffetard ressemble aux
Soukhs de Tunis ou du Caire.
Ses maisons grises abritent
pour leur part quatre mille
Africains.
La démolition du tunnel

des Batignolles en avait ame-
né quelques centaines du cô-
té de la rue Legendre et de la
rue Cardinet; les travaux fi-
nis, ils sont allés plus loin.”

Les marchands de tapis ha-
bitent Montmartre. Mais ce
sont, eux, des négociants.
S'ils s’entassent dans des gar-
nis étroits. c’est qu’ils le veu-
lent bien, ou simplement par-
ce que chez eux l'habitude
est la plus forte. Co

. + = 2

Confort moderne en Kabylie.
Ils sont les cousins ou les

neveux de ces Kabyles. qui,
avec l’argent gagné en Frar.-
ce à travailler pour d’autres
ou ramassé en Algérie cn enol
portant de village en villare
de la verroterie ou d«s par-
fums à bon marché, ont pu,
depuis déjà quelques années,
racheter aux colons français
leurs terres et leurs maisons.

Ainsi, à Akbou, dans te dé-
partement de Conatantine, il
y avait naguère deux cents
colons français. Il n'en reste
plus un seul aujourd'hui. Les
Kabyles ont tout racheté.

Mais savez-vous quel a été,
chaque fois, 1a et ailleurs, le
premier geste des nouveaux
propriétaires?

Ils se sont hâtés de démo-
lir les greniers de la maison
bâtie à l’européenne, de bou-
cher les fenêtres et les che-
minées. Puis ils ont fait leur
feu au milieu de la plus belle
pièce, non sans avoir percé le
plafond pour que la fumée
puisse sortir. -
Au bout de peu de temps,

les maisons ainsi transfor-
mées s'écroulent, Ils se gar-
dent bien de les relever; ils
installent à côté leur gourbi
de toile ou de bois et de terre
et l’entourent simplement d’u-
ne douzaine ‘“‘d’eribas’ ou fi-
guiers de Barbarie.
Quand on a cette concep-

tion du confort moderne, on
arrive à s’accommoder du
taudis. -

Mais certains Kabyles, s’ils
voulaient l’éviter, seraient vi-
te contraints d'y retomber.
Cafés kabyles.

Si, en effet, il manque à ces
pauvres gens pas mal de cho-
ses nécessaires, sept ou huit
de leurs compatriotes veillent
du moins à ce qu’auxsoirs de
paye, ils sachent où perdre
leur argent. LE
Chaque quartier arabe” de

Paris possède déjà ses cafés
kabyles. Co
Débits clandestins? Que non

pas. Débits tenus au grand
jour et, en général, fort bien
achalandés, sinon atristique-
ment. décorés.

C'est le samedi soir que le
commerce y marche le mieux.

Le Kabyle, & Paris, gagne
dix-sept ou dix-huit francs
francs par jour. Ala fin de la
semaine, il a sur lui un bean
billet de centfrancs: une for-
tune qui semble volontiers
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vivre, de deux
ou trois francs par jour.
Le café offre ses sédue-

tions. On s’invite:
—Un ‘maya’?
Deux verres, trois, quatre,

l'ont vite rendu prolixe et con-
fiant.

Le cafetier, qui tient aussi
cet autre souvenir du pays:
le “haschich”, reste à son
comptoir. Mais il à des com-
pères dans la salle, et ceux-ci
boivent et font boire.

Doucement, quandle client
est à point, ils suggèrent:
—Poker ou ronda?...
Le Kabyle est souvent jou-

eur. Son beau billet commen-
ce d’ailleurs à s’effriter. Est-
ce qu’avec un coup de veine
il ne va pas rattraper l'argent
de ces tournées? Si on essa-
yait...

Et puis, les cartes, n’est-ce
pas, ce sont encore des *‘pay-
ses”…

11 consent:
~Ronda...

C’est le vieux jeu inventé
en Egypte et qui est pratiqué
dans toute l'Afrique du Nord,
comme dans toute l’Europe
du Sud. ’

Les joueurs sont bien vite
installés dans une petite
chambre derrière le débit. Si.
l'un d’eux éprouve certaines
difficultés, 4 cause des deux’
ou trois verres déja bus, a re-
connaitre les figures pittores-
ques du vieux tarot, son par-
tenaire y voit clair, Ini!

—Deux..., s'écrie victorieu-
sement le Kabyle.

—Trois, réplique
père qui encaisse.
Quand le perdant (ce n’est

jamais le compère) en est à
son dernier petit billet et qu'il
entrevoit enfin le gouffre des
sept jours sans pain qui vont
être si longs, il se fache.
—Allons, vieux, ne fait pas

le méchant, lui conseillent le
patron et ses amis.

Si la victime se calme, si
elle est ‘sage’, on lui paie un
rhum, dans lequel on verse
un peu de café.

Mais si elle crie, on la pous-
se dehors avec énergie!

—Balek...
Et on lui recommande de ne

pas s’attarder, de crainte du
“beyliek”.
Le beylick, c’est, pour le

Kabyle, tout ce qui représen-
te l'autorité: le marabout, le
gouvernement, le président
de la République, et même le
sergent de ville qui promène
là-bas sa, silhouette mélanco-
lique.
-—Prends garde au beylick!

R. de Nys.

le com-

 

POSSIBILITES DE LA RA-
DIO-TELEPHONIE

-Les possibilités de Ja radio-
téléphonie semblent infinies
et chaque jour nous apporte
Ja manifestation - d’un fait
curieux ou intéressant. Un
amateur aux antipodes écrit
à un poste émetteur canadien
pour lui dire qu’il a capté son

 

(concert, comme cet Anglais de
San Juan, Porto Rica qui
vient d'écrire au Chemin de
fer national du Canada pour
lui-dire qu’il a très bien en-
tendu un discours du prési-
dent, Sir Henry Thornton, ou
bien c’est un Canadien qui
par hasard entend chanter
ou jouer l’un de ses proches:
habitant à plusieurs centai-
nes de milles de là.
Ce dernier cas vient de se

présenter à Montréal. M.
harles Redlich, domicilié au

numéro 104 rue Sherbrooke
Ouest, était à jouer avec son
appareil lorsqu'il entendit
l'appel de CNRW,le poste. du
Chemin de fer national du: Canadawh Winnipeg. puis le

i Fort Garry,

artistes au programme.
Inutile de dire que l'heu-

reux père écouta attentive-
ment le morceau deviolon-

i [celle joué par M. Frank A.
Redlish, violoncelliste attaché
à l’orchestre de l'hôtel de

de Fort Garry,
de Winnipeg. Il prit même la
peine de télégraphier à Win-
nipeg et le directeur du poste
eut l'obligeance de faire exé-
cuter, le méme soir, un autre
morceau par M. F. A. Redlich
pour le bénéfice des parents
de ce dernier,
Un autre, petit incident ré-

cent qui mérgue les progrès
accompli par la science mo-
derne eut aussi pour théâtre
le poste CNRW. Le Dr Farley,
de Trenton, Ont., fut si satis-
fait du dernier concert éradié
par le poste du Chemin de
fer national du Canada à Win-
nipeg qu’il télégraphia son
approbation. Quelle ne fut
pas sa surprise, qui ‘e minu-
tes à peine après avuir télé-
phoné sa dépêche au télégra-
phe du Canadien National à
Tronton, d'entendre dans son
poste récepteur l’annonceur
du poste CNRW accuser ré-
ception et remercier du mes-
sage. Deux étincelles électri-
ques provoquées par deux
hommes alertes, avaient’ suffi
pour établir ce petit record.

DU CANADA EN EUROPE
PAR RADIO

 

Le Canada et la Grande-
Bretagne seront reliés par ra-
dio mardi soir, le 3 février
prochain, lorsque CNRA,le
poste radiotéléphonique du
Chemin de fer national du
Canada à Moncton, N. B. don-
nera un concert spécial pour
les amateurs des Iles Britan-
niques.

Cette éradiation internatio-
-|nale a été préparée de con-
cert avec la British Broad-
casting Company qui essaiera
d'amplifier à Londres les on-
des qu’elle recevra du Cana-
da. Avis de l'arrangement
conclu a été reçu par câble de
M. William Philips, gérant
européen du réseau national
stationné à Londres.

Le concert spécial sera éra-
dié de Moncten entre 7 et 9
heures du soir le 3 février ce
qui équivaut à 11 heures,
temps de Londres. La British
Broadcasting Co. a consenti
à ne pas éradier à cette heu-
re-li pour permettre au poste
canadien de se faire mieux
entendre.

Si l'expérience réussit com-
me on le croit d’autres con-
certs seront donnés à la
Graned-Bretagne par le Ca-
nada. - Déjà plusieurs lettres
d'amateurs ont été reçues par
le Canadien National disant
que les concerts du réseau
étaient bien entendus en An-
aleterre, en Ecosse et en Ir-
lande.  

L'Arome

Du THÉ

"SALADA"

 

est une preuve de son mélange pare
fait. D'une saveur délicieuses P

Essayez-le dès aujourd’hui.

 

Pour ce premier concert in-
ternational un programme
spécial a été préparé. Un
message de sir Henry Thorn-
ton, président du Chemin de
fer national du Canada sera
lu et M. W. Robb, vice-pré-
sident et directeur du service
de radio donnera une cause-
rie traitant de l’aspect histo-
rique de ce fait extraordinai-
re. Il y aura de plus une par-
tie musicale très soignée.
Le poste CNRA se trouve à

l'extrémité orientale de la
chaîne de postes du Canadien
National et le plus rapproché
des Iles Britanniques. C'est
un poste très puissant, possé-
dant les appareils les plus
modernes. Si la température
est un peu favorable il se fe-
ra sûrement entendre le 3 fé-
vrier.

 

Le Québec a expédié
plus de Poisson

Le poisson, surtout celui des
Provinces Muritimes, est un item

important au tableau de nos res-

sources naturelles ainsi qu’il ap-

pert des opérations du service

des Messugeries du chemin de fer
National du Canada, qui vient

d’être soumis à M. W. C. Muir,

gétrant-général de ce service qui

est sous la direction de M, . E

Dairymple, vice-président. A lex.

ception de Prince Rupert oi la

pêche au flétan a été prohibée

toutes les autres régions accusent

un surplus de poison expédié par

messageries,

Prince Rupert a expédié par cette

voie 22,839,667 livres de poisson

en 1924 contre 23,955,517 livres en
1925, mais les Provinese Muariti.
mes ont expédié 18,682,898 livres

en 1924 contre 14,250,000 en
1923.

Les Lacs Erié et Ontario ont ex-
pedié 6,801,872 livres: les lacs et

rivières du Manitoba ont expédié
5,603,504 livres de poisson en 1924

et 4,710,710 livres en 1923; la Baie
corgienne et le Lac Huron, 4,851,-

455 livres en 1924; le district de

Québec 3,120,146 livres en 1924 et
2,177,194 livres en 1923, une aug-
mentation de 945,042 livres. De

plus les Provinces Maritimes ont

expédié l'an dernier par message.

ries du Cunadien National 1,664,-
996 livres de homards.
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QUALITÉ --- RAPIDITE --- BON MARCHE

Des Provinces Maritimes encon
furent expédiées en 1924 24,50
boîtes de bluets pesant’ 1,814,784
livres, En 1923, 13,722 boîtes fu.

rent expédiées, °
A l'exception de la Colombie

Britannique où l’on constate une
égère augmentation la saison des
fruits n été moins bonne cette nn-

née que l’an dernier à cause de la

température défavorable. La Co.

lombie Britannique a expédié en
1924, 822,111 livres de fruits, une

augnientation sur l'année  précé.
dente de 12,759 livres.

En 1923 los Messageries du Ca-
nadien Nationai transportèrent 27,-
676,007 livres de fruits de la pé.
ninsule de Niagara, mais en 1924
ce chiffre fut réduit à 24,755,700
livres.
Une autre diminution s’est fait

sentir l’an dernier, cette fois dans
l'expédition du fromage de Québec
et du Lac Saint-Jean, lez message.
ries transportant 241,870 livres tn
1924 contre 325,450 livres en

«19209.
En revanche i'expédition des re.

rards argentés de l'Ile du Prince
Edouard et autres ranches des
Provinces Maritimes a augmenté de
4,608 animaux, les chiffres étant
de 3,514 en 192% et de 8,122 ex
1924,
* L'expédition de l’or en lingot du
nord ontarien à aussi augmenté.
Les messageries du Chemin de fer
National du Canada qui avaient
transporté pour $17,241,339 de lin.
gots d’or en 1923, en ont trans.
porté pour $23,107,493 en 1024.

Cartes d’Affaires
BEDARD, RODOLPHE

Expert-Comptable
Membre de l'Institut des Comptables
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oo —
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Courtier, en Assurances

232 RUE ST-JACQUES, Montréal

Tél. Main 3983 Tél. Main 4562
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TURCOT, LIMITEE
Plombier-Steamfitter
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ON REVERRA ENCORE TILDEN SUR-

Loqui avaient soutenu la commission, et, finalement, Til-

- … “Ce.sera, sans doute, la seule ombre vérit\ble au tableau
Pourquoi Tilden n’a-t-il pas reconnu,
.l’occasion, la supériorité

2 ‘caprice, désir de brimer l'opinion générale

(Suite de la 4ème page)

  

4 3

 

MARCHE DES OBLIGATIONS
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L'AUTORITR

Cours fournis par la Maison “CREDIT-CANADA, Limitée”
 

120, rue Saint-Jacques,
Montréal. . '
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ser i iat : , : va Electric .... ....0... 5 Seexagérées à plaisir, et que Tilden n'a pas la moindre Ottawaw.Hull Power Co. o 1948
envie d’abandonner sa raquette pour les planches oujg_ Maurice Power Co. 6a 1953
les studios de Los Angeles. Ce qui a pu donner nais-| Southern Canada Power .... .... 6 1948
sance à ces bruits, c’est que Tilden, en compagnie des South Shore L. H. & Power … ‘ 642 1933joueurs et des joueuses les plus réputés d’Amérique, a Western Power Co...vuns veus neue vu0e 5 1949
RE as Sue OAI LA « ani) Winnipeg Electric Co. ……. …. …. … 5 1935été cinématographié en train d'exécuter les coups qui INDUSTRIES
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depuis cing ans, et que la Fédération américaine se|Belgo Canadian Paper .... ... ... .. 6 1933
propose de faire passer ce film dans tous les grands{ Brompton Pulp & Paper ..... 8 194). a s urns & Company .... .... coc. vers oer Lu Gb 1943clubs et dans tous les centres importants où on joue au Canadian Cons. Rubber... 6 1946
tennis. Données au ‘“ralenti”, on ne peut pas douter| Dupuis Freres ... .... ... ...UT 8 ee
que ces bandes ne présentent un intérêt de premier|Howard Smith Paper .... ... …. ... ... 7 1941
ordre pour les connaisseurs et les joueurs qui cherchent| Lamontagne Limitée .... …. …. … … x Séries: es ; \ aus 2 oy| McArthur Irwin … …. … 7 1942à améliorer leur style ou à corriger leurs défauts, car National Cement Co : Séries. ess, 2 45 00 cies ve usa Lace a i éries
bien des détails échappent à l'observateur ou au spec-|Northern Electric .... .... .... .... .... .... 5 1938
tateur dans l'exécution d’un coup sur le court, à cause Price Brothers & Co. …………. ……. 6 1943
de la rapidité du mouvement; mais, sur l’écran, tous RegentKnitting Mills veus vers vues Sia Terie. dâtat ;’ \ : int are otel .... .... vus vus Lans Vans lL La 3ces détails — dans l’un desquels peut très bien résider Frontenac Breweries Te 1951
la perfection, la vitesse ou la puissance d’un drive,
d'ime volée ou d'un service — se verront parfaitement
bien, D'autre part, ce qui a pu faire supposer que W.,
Tilden allait faire du théâtre, c’est qu’il s’est toujours
beaucoup intéressé à l’art dramatique et qu’il a joué
des rôles de premir plan dans ds pièces d’amateurs,
dont certaines ont mêmeété écrites par lui. A l’heure‘
actuelle, il a déjà mis en scène deux comédies, au Ger-
manown Cricket Club et à la Germantown Academy,
dans lesquelles il tenait le rôle principal, et il se pro-
pose cet hiver, d'aller en Californie et a Cincinnati
‘pour joùer uñe autre pièce, qu’il a écrite avec la colla-
boration de Walter Pate.

Mais tout cela ne l’empêche pas de reprendre sa
raquette et de jouer de temps en temps, dans quelques
matches exhibitions, avec les nombreux amis qu’il pos-
sède un peu parout. À vrai dire, n’y aurait-il pas lieu
d'être fort surpris si Tilden abandonnait complètement
le tennis pour exercer, dans d’autres branches, son acti-
vité et son intelligence ? Comm ent ne pas admettre
qu'un aussi admirable virtuose n’éprouve pas des vo
luptés très fortes et sans cesse renouvelées en exerçant
cette maitrise étonnante qui lui permet d’exécuter
n'importe quel coup avec la plus grande perfection ?
Tilden considère le lawn-tennis comme un art vérita-
ble (son livre: “The Art of lawn-tennis” est là pour
nous le prouver), et on imagine difficilement un mer-
veilleux artiste qui ne serait pas passionnément épris
de son art, même au point de lui sacrifier tout le reste.

- À l'heure actuelle, W. Tilden n'est pas seulement
le meilleur joueur du monde: tous les connaisseurs
estiment qu’il est le meilleur joueur de tennis qui ait
jamais existé, et cette opinion est partagée par Norman
Brookes, l'ancien champion australien, qui a joué con-
tre les Doherty et aussi contre Tilden; c’est là une ré-
férence de premier ordre. En méme temps, Tilden est
une personnalité de premier plan: il a des qualités in-
tellectuelles remarquables et une grande originalité
personnelle qui lui ont fait quelques ennemis; mais.
dans l’ensemble, il faut rendre hommage à l’excellente
influence qu’il exerce sur le tennis américain depuis
plusieurs années et à la sagacité de tout ce qu’il écrit
sur’ le jeu et ses à-côtés: tournois, arbitres, matches
spectateurs, déplacements sportifs ,etc., etc.

J'écrivais tout à l’heure le mot originalité à propo:
de lui; d’aucuns ont trouvé que cette originalité était
très exagérée et qu’elle n’était pas de bon aloi chez un
aussi grand champion. C’est aller bien loin, semble-t-
il, car, sur le court, Tilden a toujours eu une tenue par-
faite, malgré quelques grimaces, d’ailleurs trés sym.
pathiques et, pour la plupart du temps, très drôlement
faites. D’autres lui ont reproché sa partialité (et ce
sera peut être le seul reproche que nous n’estimons pas
exagéré); mais, de toute façon, on comprend qu’il ait
été souvent dénigré ou critiqué à cause de la manière
dont il répondait à sesennemis ou à ses contradicteurs.
L’an dernier, quand une commission américaine s’avi-
sa de suspecter son amateurisme parce qu’il écrivait
dans les journaux), ce fut un beau tapage. Tilden se
défendit de la manière la plus spirituelle et la plus vé-
hémente, en dénonçant, dans de nombreux articles, les
érreurs ærossières de la dite commission, et le résultat
de cette campagne, habilement menée, mit, peu à peu,
de son côté tous les hésitants d’abord, puis tous ceux

en gagna cette partie—comme tant d’autres — parce
que sa cause était juste et parce qu'il la défendit avec
beaucoup d’esprit et de talent. Nous avons dit un mot
:de sa partialité tout à l'heure; on'ne peut pas la nier, et

ind il en a eu
incontestable de Suzanne

Lenglen sur les meilleures joueuses du monde? Com-
mnt a t-il pu la comparer a Mrs Mallory, et pourquoi
ne s'est-il pas incliné, comme tout le monde, devant
l'extraordinaire talent de Suzanne ?... Antipathie,

72... ‘C’est 
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| ‘re-riposte; jamais on ne vit volonté plus maîtresse de

147, Côte de la Montagne,
Québec,

Prix P. Rapp.
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difficile à savoir, mais Tilden nous l’expliquera sans
doute quelque jour...

Ons’est souvent demandé quelles étaient les cau-
ses de la supériorité de Tilden sur un court, ou quelle
qualité plus particulière lui avait permis de rester de
puis cinq ans sur son piédestal, sans jamais avoir subi
aucune défaite dans un grand match officiel. On pour-
rait, semble-t-il, répondre de deux façons: les qualités
morales — énergie, ténacité, perspicacité, intuition des
faiblesses de l'adversaire — sont, chez lui, égales, si-
non supérieures, aux qualités physiques, ou, plus sim-
plement: Tilden est un virtuose dont la technique ne ®
peut pas être égalée, parce qu’il peut exécuter “tous
les coups” du tennis de n'importe quel point du court.
ll est certain que jamais on ne vit des réflexes agir avec
cette sûreté et cette précision dans la riposte et la con-

ses nerfs et de ses muscles. Tilden peut jouer n’importe
quel jeu et n’est jamais prisonnier d’une méthode ou
d'une tactique déterminée à l'avance. Il joue aussi
bien au fond du court qu’au filet, aussi bien en simple
qu’en double, et la manière si différente dontil écrasa,
a quelques jours d’intervalle, Johnston et Patterson,
en sepembre dernier, montre bien qu'il peut faire tout
ce qu’il veut de sa raquette et de la balle. Contre
Johnston, dans la finale du Championnat d’Amérique,
il joua comme un démon, envoyant par-dessus le filet
un déluge de balles imprenables, attaquées avec une
violence incroyable. Contre Patterson, il joua tout en
‘inesse, essayant des coups savants, sans jamais pres-
ser le jeu, mais sûr de réussir aussi bien par cette ma-
nière moins impressionnante, mais tout aussi dange
reuse pour l'adversaire.

Jean SAMAZEUILH.
 

 

JE VANCOUVER A L’ALAS.
KA PAR BATEAU

ils se rendront #& Wrangell,
site magnifique à l’embouchu-
re de la rivière Stikino et con-
servant encore le cachet lais-
sé par la domination russe.
Le prochain arrêt sera Ju-
neau, capitale de l'Alaska, vil-
le moderne et fort intéres-
sante à divers points de vue.
De Juneau à Wrangell les

M. J. E. Dalrymple, vice.
résident du Chemin de fer
ational du Canada annonce
tue pour ajouter aux facilités
le transport pour les touris-
tes ‘sur la- côte du Pacifique,
‘e réseau national a décidé
l'inaugurer l’été prochain un
:ervice hebdomadaire de ba
“eaux entre Vancouver, Prin
re Rupert et l'Alaska.
“Ce service, dit M. Dalrym-

“le, sera inauguré le 22 juin
yrochain alors ue le premier
Jateau quittera Vancouver
sour Skagway et chaque se-
maine, durant’ la saison d’'été,
des navires partiront de Van-
souver et de Prince Rupert le
terminus du réseau sur la côte
du Pacifique. Les bateaux à
I’huile, “Prince George” et
‘Prince Rupert’ qui jouisse
léjà d’une grande réputation
aur la côte, seront affectés au
nouveau service.

“A l'aller les bateaux arri-
veront à Prince Rupert à 10
neures 30 du matin le mercre-
di suivant le lundi où aura
lieu le départ de Vancouver.
Les touristes auront le temps
d'admirer le magnifique port
de Prince Rupert puisque les
bateaux ne quitteront cet en-
droit qu'à quatre heures de
l’après-midi.

“Après avoir passé le Vieux
et le Nouveau Metlaktla et
Port Simpson, un ancien pos-
te de la Compagnie de la Baie
d'Hudson, les navires arrête-
ront à Ketchiban, typique vil-
lage alaskain LAÂti aux pieds
de hautes montagnes. De là  

touristes pourront admirer la
grandeur du Taka Inlet ainsi
que le fameux glacier Taku

LA BOURSE
BOURSE DEMONTREAL
Cours fournis par la m:ison For.

tier, Beauvais ef Timmins, 84

Notre-Dame Ouest. Montréal.

Vente de la matinée à diAbitibi. — 90 à 641.2, 50à 64.
fAsbestos Corp. — 35 à 41 1.2.

Atlantic Sugar. — 105 à 25 7-8.
10 à 26, 75 à 25 3-4,

Bell Téléphone. — 2 à 135,
B. C. Fishing. — 110 à 29,
Brazilian. — 75 à 55 7-8, 10 à

55 3-4, 85 ù 55 7.8.
Brit, Emp. Steel Corp. — 8 A

3 1.2, 2 à 3 1.2, 100 à 3 3.4.
Bromptin. — 65 à 29 1.2,

psCam- Car and Foundry. — 75 à

Can. Cement, — 125 à 95 1-2,
Can, Converters — 25 ia B3,

Canadian Industrial Alcohol (New
Company). — 80 à 19 8-8,

Can. Steamship Lines. — 45 a
13, 1 à 18,

Con. Mining and Smelting, —
40 à 63 7-8, T5 à 64, J À 63 7-8.

Detroit United. — 5 à 27 1.2,
Dom Bridge. — 100 a 85. 15 a

B85 1.2, 25 a 85 1.4, 10 à 85.
Dom, Textile. — 30 a 69 1.2.
Howard Smith Paper. — 30 à

24, 100 a 25,
Lake of the Woods. — 15 3 186.
Laurentide. — 25 à 81 1.2,
Lyall Construction. — 25 à 25.
Macdonald. — 20 à 3.
Mont. Cottons. — 25 à 98.
Mont. L. H, and P. Co. — 95 à

171, 43 à 171 1-4,

National Breweries. — 40 à 67
1-2, 25 à 67 1.4,

Oglivie Miling. — 15 à 148, 50
à 147 3-4.

Penmans Ltd. — 10 à .
Shawinigan. — 40 à 137 1.2.
South Can. Power, — 10 à 71.
Spanish River. — 165 à 108,
Steel Co. of Canada. — 10 à 84.
Tuckett Tobacco, — 25 à 63 1.2.
Twin City. — 25 à 62 3.4.
Wabasso Cotton. — 25 à 58.
Wayaiamack, — 20 à 38.

Winnipeg Electric, — 10 à 44 1.2
Woods M'fg Co. — 10 à 31 1.9

155
7

Prétéventielle
Abitibi. — 20 à 106.
Asbestos Corp. — 25 à 81.
Atlantic Sugar. — 50 à 665,
British Empire 1st, — 135 &

88 _1-2, 25 à 88 8.4.
British Empire 2nd. — 50 à 11qui mesure 90 milles de long 1-2, 365 à 11 14

et un mille de large.
“Les navires arriveront à

Skagway à 7 heures du ma-

Can. Car and Foundry..— 60 a
88 3-4 50 a 89.
Can Cottons, — 85 à 91.

tin vendredi et n’en reparti- 54tn: General Electrie. — 21 à
ront qu’à sept heures du soir| Can. Gen. Electric Righ
le samedi permettant ainsi{s.7 à 52. ights,
aux voyageurs de visiter Whi-
te Horse et le district d’Atlin
Lake.
“Au retorr les navires ar-

riveront à Vancouver le mer-
credi matin à 9 heures après
une croisière de 10 jours.
“En plus du nouveau ser-/Ban

vice de l'Alaska le Chemin de
fer national du Canada conti-
nuera son service entre Van-
couver et Prince Rupert avec
départ tous les deux jours.
Deux fois par semaine un na-
vire se rendra aussi, comme

47
Can, Steamship Lines, — 5 à

Dominion Coal. — 5 4 46, 2

3

4
Howard Smith Paper. — % 3

79 7.8, 75 à 80.
Mont. Cottons. -— 33 à 110 1.2.
Spanish River. — 30 à 128.
Tuckett Tobacco—2100 à 99 1.2
Winnipeg Electric. — 5 à 92,
ke.

Montreal. — 1 à 246, 8 à 246.
Nova Scotia. — 4 à 268, 3 à 263,
Taronto. — 25 à 200.
Union. — 6 à 107,

Obligations.
Mont. Trmaways Dsbentures .-.-

1000 à 85 1-2.
Québec Ry. — 7000 à 90,
Wayagamack. — 1000 A 85.

par le passé, à Anyox et Ste-|g de .
wart, par le canal Portland. "Dale92500a 102.25, 1x200

“L’inauguration par le Che-|à 102.20.
min de fer national du Cana-
da de ce nouveau service de
l'Alaska répond aux deman-
des nombreuses faites par les

Empronts de

35

t. victoire
1927. — 1 à102.65, 1 à 103.90.
1933.—3 à 106.33, 2x500 à 106.

1936 tax. — 1x600 à 104.15, 2
à 104.20, 1 à 104.80.

meux voyage dit “en triangle” |voiears hors Note.
qui embrasse Jasper Park, les| Belgo. — 20 à 96 1-2.
Montagnes Rochouses, lus Nat Belk. —& à4, baa

akon ho m— .e.montagnes de la Côte du Pa-| Sen©0% — sou à 35.
citlque et le voyage par mer à
la ‘Norvège d'Amérique”.  Eastern Engi. — 10 3 10, 5 A 10

Nat. Brick. — 25 § 10. ®

  
fûts de chêne.

  
Lipton Hote! - - 1 -

Prince of Wales Hotel

Mansfield Hote! - . ©

Ca’¢ Canadien Limitée -

CREMEUSE! EPAISSE! TRES BRUNE!
Unevéritable bière du nord de l'Angleterre —pas un porter.
— Brassée par un maître brasseur anglais, avec du houblon
importé du comté de Kent. — Possède une belle couleur
brune que seul peut lui donner son âge. Soutirée de vieux |

Vendue en fût seulement, dans les tavernes
exclusives suivantes:

DEMANDEZ.LA.

St Emo - - - - - 203, rue M:Gill
Manchester Hotel - 2539, rue Notre-Dame Ques’
Landry, J. - - - . 1497, Blvd St-Lauren:
Krausman's Cuie Limited - 80, rue St-Jacques
C.PR. Hote! - - 2501, Blvd St-Lauren®

164. Ste-Cathe:
A. Goulet, Adanac Café, 776 St. Catherine St. E.

216, rue St-Jacques

- 17, Ave. McGill College

132, rue Mansfield
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1 convention annuelle des raquet-
surs canadiens. Ce soru la première

Hable.

oclétés locales n’occuperont
Hen-êâtre de leurs frères canadiens.

t's pas été nérlipé.
saval attend @ les

a reine du carnaval,
Jurses et jeux divers

 

BOURSE DE NEW-YORK

Cours de cléture fournis par la

maison Fortier, Beauvais et

Timmins, membres de la Bourse

de Montréal, 88 Notre-Dame O.,

Montréal :

 

 American Can .. .. 165% 164%

Am. Car & Foundry ..... Lees ;

Amer. Locomotive .. 115% 115%

Amer. Smelters.. .. 00 10

Amer. Woollens .. .. a2 51%

Anaconds … … ……… 3 4 $i

Baldwin Locomotiv 133% 132 4

Baltimore & Ohio .. 51% 51%

Bethleem Steel … -- 149% 150%

Canadian Pacific . 18% 18 %

Central Leather .. .. 38% 38%

Corn Products …… … 74% 3.

Crucible Steel .. .. .. 94%

=

24%

Famous Players .. .. 309% 308 ;

General Electric … 743% Wh

General Motors . 88% 89%

Gulf State Steel i … 81% 81%

ustrial Cohol

…

0000 coucecce

Taational Paper 66% 56%

Kenecott Copper .. 55% 55%

Marine .. … … + ooo 47% 47%

Marine Preferred … 122% 123%

New-York Central .. 76% 718%

New-York Gas .… … 69% 69%

Northern Pacific .... 64% 64%

Pacific Oil … + … 10% 714

Pan American .. … 57%  STH

Republic Steel . … 56% 56%

Royal Duteh .…. …… 78% 75%

Reading …… … vo vo oo 41% 418

‘Raubtbet … … … … « 108% 110

Sinclair Oil …. … …. …. 23% 2%
Southern Pacific .. 108% 104

Studobaker … … … …— db JW

Texas Où! … … …. 48% 15%

Union Pacific “ee 149% 140%

OPper … … + versus seen

Tard States Steel 126% J2AK

{re agréable leur séjour aux Etats,
‘nis. Los lL.ewistoniens ouvriront

hanquets,
Lewiston,

lle franco-améri-aine veut créer|caios que le sport d'hiver caua-

 
et § février prochacns sera noe bonne Supression ot y réussira' dicn-{rin,d:s

‘ue à Lewiston, Etat du Maine, ; car al!e ne néglige rien pour faire florissant,
un succès des fêtes qu'elle’ prépare.

Ve son côté le ctamin de fer

SAU toujours aus:

Cette convention, unique en soi
fenre, suscite un grand intérét ac

ois que nos clubs de raquette tru- national du Canada, qui transpor-! Canada ot aux Ktats-Lu's. Le radis
erservont la {roptidre américaine ct tera les raquetteurs À la convention. l'a même annoncée un pau partout
‘on se propose de célébrer cet évé-‘a pris ses mesures pour que le voya-. En effet lu chemin de fer nations
emtent international de façon inou-, ge s'effectue dans les meilleures du Canada à mis son poste CNR!

| conditions possibles. Qu'ils partent: à la disposition de l'union can
M. le gouverneur Brewster, de, de Montréal, Québec nu d'ailleurs, !djenns des raquetteurs qui a érad.
Etat du Maine, souhaltera la bien-;les voyageurs en route pour Le- un concert arrangé sous forme de
enue aux visiteurs et toute Ia ville. wiston sont assurés de voyager con- : parade de ranuctteurs et compos:
le TLewiston s'emploferu à leur ren-! fortablement et galement. {de chansons de cluba, d'airs cans

Le populaire président da l'Unton ; diens, de sonneries de clairons, di

- tois prochain, Avec lu! seront les
Lo programme des ninusements représentants de tous les clubs del

Un vral car- raquette de la Province de Québec 7 et S février prochains.
raquetteurs,et de l’Est d'’Ontarto. Actuellement

“anadiens & Lewistou. U y aura | chaquo cluh est à recruter des re-’ ques-uns des spectacles dont Lewis-
omeuade aux fluambeaux, bul de! présyntants parmi! ses membres afin'ton sera le théâtre ls mois pro-

ique In délégation fasso bonne fi-!
‘gure là-bas et prouve aux Atuéri-

tomberont-ils ?

Une diminution dans la pro-
duction du thé, en face d'un.

 

énorme demande. exige |:
hausse des prix. Lez mar
chands de thé, cependant
réalisent que le thé à un do!
lar la livre fait rapprocher de
plus en plus Je jour de la bais
se des prix. Les producteur
de thé font de tels profit:
énormes que la surproductio?
ne tardera pas à venir.

  

AVIS est par les présente:
donné que Birdie Cohe:
Gould, de la Cité de Montréa.
dans la Province de Québec
s'adressera au Parlement du
Canada, à sa prochaine ses
sion, pour obtenir un bill de
divorce contre son mari, Abra
ham D. Gould, de ladite Cite
de Montréal, pour cause du
désertion et d’adultère.

Montréal, 2 janvier 1923.
MICHAEL GARBER, .
Avocat du requérant, 

461.

 

120 rue St-Jacques,
Montreal.
a

“L’Autorité” est publiée et éditée

 

 

Quand les prix du the.

par “L'Autorite Cu.” L'anprime-:

tie ROTOPLEIX, Limitée, en est
l'’imprimeur.

cavadlenna des raquetteurs, Di. C-|récitation et d'une intéressante cau-
eurs maisous aux raquetteurs et les; E. Paquette, sera a la téte des gais|serie par M. Louis-Philippe Gagne,

du !vrons qu! envihiromt Lewiston le; secrétaire du ‘“Montagnard” de Le-
wiston et l’un des organisateurs des
grandes fêtes qui auront lieu les

les filustrations évoquent quel-

chain. En haut, la bascule, à gau-
che, une reine de raquetteurs et à
droite: un déf:ié de clubs costumés

CÉNÉROS|
SOUMISSIONS pour CHALANDS° EN ACIER

; Des *oumissions cachetées, adres.es au soussigné eg Portant eiseription les mots: “Soumissionwar la construction de deux cha.ands en acier, à pong plat" seront“cques jusqu'à midi, le lundi 9 férier 1925, pour ‘a construction oA liveaisen, doit dans le pore deQuébec ou dans le port de Monteal, au choix de l'entrepreneur dedeux chalands en acier, à pont plat.On pen se procurer le plan, leevi; et Ja formule de soumissionon s'adressang su Ministère desTravaux publics, 6: on peut leaconsulter aux bureaux du surinten.innt-mécanicien des dragues, di.‘ve Hunter, Ottawa, P.Q.. et Sta.
tion postale “H", Montréal, P.Q.
On ne tiendra comple que des

soumissions faites sur les formules
imprimées fournies par le minis>
re ez conformément aux conditions
(nonecees dans lesdites formules
Un chèque égal à 10 p. 100 é9

mortant de ln soumission, fait à
jlordre du ministre des Travaux
(publics et accepté par uno hangs

que soumission, Op accepters auñsi
comme rurantie des hons du Do:Ni.
nion du Canada ve des bons de la
compagnie da chemin de fer Natfde
wel Alia, ou ges buns et un

\ chèque. si c'est nécessaire
Scapoestores *

 
mous

; Put ordre,
No BE. UBRIEN,

Miréatètre des Travaux Publics,
+ (htawa, le 23 janvier Lud.
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LE S-PATRICK REMPORTE UNE VICTOIRE
SUR OTTAMA PAR UN RESULTAT DE ZA

Le S.-Patrick a gagné par un résultat de 2 à 1 sur
Je club Ottawa après une joute excessivement contestée.
Jusqu'à la troisième période il n’y eut pas de popits.
C’est alors que les Tricots Verts affirmèrent leur supé-

 

riorité <t parvinrant À compter deux points contre un
He l’Ottawa. Le S.-Patrick a joué en véritable champion
rependant, l’Ottawa a tout fait son possible mais sans
succès. Georges Boucher était sur l’équipe ce soir mai. ;
jl n’a pu faire mieux que les autres.

maii

UNE MANIEREDE SE FAIRE LAISSER
r

 
 

MINERVA HITCHOOK & CHANLOTTE GANTZol,

Minerva Hitchcock ct Charlotie Gantz membres de la classe
de sauvetage du Y. M. C. A. a Philadelnhic cue l’on’
voit ici démontrer comment on s’y prend nour se faire!
lacher quand on estsaisi. Farune .personna.qui ne sait,
pas nager. . |
 Lee tere EE _

  
 

Les Bleu, Blanc et Rouge,

Montréal absolument déclassé.

Les Canadiens sont là” chante la foule

 
AY

£ rona L'ont-Royal, 31. — (Da l’envoye spécial de L’Au-
‘loiité). — Après avoi rrepiis leur forme et ses meilleurs
; Joucurs, atrès avoir ioué une partie excessivement rapide,
{«es ‘oucurs du Canadien cent com:lètement décalssé les Mar-
‘ocns . ar le récuitat écrasant de 5 à U.

Jamais les ‘cueurs du Montréal, avec leur courare et
tous leurs efforts, ne vurent venir à bout de ces guyre-de Léo

‘ Dandurand qui, par leurs courses vertigineuses, ont émer-
; veillé l’assistance qui n’a pu s'empêcher de chanter avec rai-
!son: ‘ Halte-là! Halte-là! las Canadiens sont là
| La nartie a fournie un des plus beaux spectacles de la
i saison. Un a vu de beaux coups, que dis-je, des coups mer-
| veilleux, tous, à l'exception de deux ou trois peut-être, des
| joueurs du Bleu, Blanc et Rou-re.

Nous ne voulions pas mentionner de joucurs du Cana-
dien cui se sont distingués mais nous ne pouvons pas nous

| empêched de pariez d'abord, et avec les plus grands éloges,
| de Odie Giezhorn. Ocie a joué pendant trer.z minutes peut-
| tre et tout le temps il a été terriblement dangereux pendant
jque sen beau jeu émerveillait l'assistance autant que les
joueurs. Odie a compté deux points pour za part à quelques
deux minutes d'intervalle, dont une fois après avoir déjoué
tous les joueurs du Montréal, e: l'autre fois sur une passe
de son frère Sprague.

Aurèle Joliat était aussi revenu à ca forme complète au-
tani qu’a za vi'este veriirineuse. 1! a compté lui aussi deux
nats, dent le dernier aprés une course électrisante d'un
bout à l’auire de la ~atinoire. II a été constamment effectif!
2t il a arreté nomtre d’attaques tout en paralysant les efforts
de Broadbent.

How!s Norentz a été comme à l’ordinaire, c’est-à-dire
rapide comme un éclair et constamment dangereux. II a
-compté un peint et il à
‘lancé sur Eenczdict.

aidé Joliat Four un autre après un

Ecucher a cca’ribué pu succès de tous en prenant toutes
les pacsos de sos coéquipiers dont le jeu d'ensemble a été par-
fait hier soir.

5. Gleghorn et Coutu, de mime que Vézina ont. fourni
le travail qu'indique lescore,Ils ont étéeffectifs, Gleghorn
surtout. Couïu a faitdes montécs sensationnelles fandis que
Vézina s’est 'oxcellemment tiré des plus mauvaises impas-

On lira plus Eas le résultat détaillé Ce la partis.

ONE COUPE AU MEILLEUR JOUEUR

revenus à leur forme complète, écrasent les
Maroons au cours d’iine partie mouvementée.---O. Cleghcrn et A. Jo-
liat compte chacun deux points après des courses de toute beauté.--Mo-
rentz fait sa part en comptant après avoir déjoué tout le monde.---Jeu

: remarquable de tous les joueurs du Canadien.---Vézina infranchissable.
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- DES CANADIENS AU EUCHRE-BAL
DES SPONTSMEN, SAMEDI LE 7 MARS

Une coupe sera présentée au meilleur joueur du
Canadien lors du Euche-Bal des Sportsmen, a I'Hatel-
Mont-Royal, le samedi, 7 mars. Ce Euchre-Bal promet
d'être l’événement principal de la saison. Ce sera en
effet ni plus ni moins une fête sociale à laquelle tous les
sportsmen de Montréal seront présents.

M. Armand Vincent, un des organisateurs, nous a
déblaré.quela coupe de cette année surpassera en beaz-
té celle présentée l’an dernier à Howie Morentz, lors du
premier Euchre-Bal annuel des Sportsmen. Le fait que

 

 

POSIFION DES CLUBS DE LA N. H. L.

| G. P. N. Pr. Ctre
HAMILTON 14 4 1 72 40 |

|| CANADIENS 11 6 2 61. 34 |
ST.PATRICKS 10 9 0 55 65
OTTAWA 9 9 1 53 4 |

| MONTREAL 8 9 2 34 3 |;
BOSTON 2 17 0 35 89 (|

== ms = I <=

cette année ce Euchre-Bal aura lieu a I’hétel Mont.|
 HAVAN SCMMAIRE

| —
léere COURSE, 6 furlongs. | ¢ COURSE, 6 furlongs,

— Dust Flower, 111, MeAu-!—Parthemu, 102, McDonald.
litre, 5 à 2, —, 1 à 2; Brother —. 2 #5, 1 à 5: Chas. J. Craig
John, 109, W. Harvey. 8 à 3, mile. 110, Hastings, 6 à 1,3 à
4 à 5; Rapid Day, 116. B. Har- 1: Libero, 112, Banks, 1 à 5.

 

CI

 

  

vey, 8 à 5. Temps 1:13 2-5, Temps1:21 3-5. Daddy Wolt,
Polly Mara, Lesier Doctor. Serban, Lochluven, Counies-

Foxtail, Outcast. \Virpiniux, Cleridre ent aussi couru.

BBeau King. Stargu ont aussi 2e COURSE. 6 furlongs,

couru. loehard Jiarray, 115, Bangs,

fa COURSE, rile Lui T1 ©0 =. 4k à e ii 5, Captain

verges.—Mareellinu, 05, Coo dinood haies, 8 a,

per, 2a 1,4 45. 2005, Veaedb oT Lae, Tu, Meo

wood, 107, Yelton, 6 à 7,1 * ocala, - — Temps 2a 3 J.

2; Lucky, 86, Lung, +0 5 Lindt SCSI dus elder,

Lang, 6 à 8. Temps 1:15, V'av 449 dev, Taie Burs
Prize, Master Rive, Aurora, of 0

Anaprise, Try Spam, Vie RCS LI farlenge.‘
nesse, Sun Car, drt 5 ee Co futfan, +0, siden, 6405,
rel, Quaver on* nussi eo ru. 2; Cas. ve, 102, Pere— 1 :

Se COURSE, un mil, — eeD, Don 51 die fimo,attend 04. Lerare Son HN A La 2 Temns 1,15,natraîn, à. Lure, Le 7-1 15
! vio PrimFar, Afusisom, The1 i 4, —: Hin Vane LE, oe C4 :

Thomas, Bad dao: Sun b Pere are Duile cit aus

der Moore, 16°, Jane, o-ooHS
Tomps: 1:53 4-5. Ton: re. Les COURSE, 51.9 furlong:

Clique, Frightifal, EX Attou. IUT. tevitur, 4 à 1,
pnt AUSSL COUTI. 5, du E: Corenne, 192, AL

4e COURSE, 6 —_jlen, } à 5 là; Little Smile,

Cyclops, 115, C. Lang, 17 àp 20*:cDonald, 1 à 1. Temps
10, 7 à 19,1 à 3; Moms Dar, 17 47 Lafz ,H, 01 rivate,
106, Fields, 4 à 1. 2 à 1; Litile! “Pat. Lestie, Selomens Kilts
Visitor, 101. Jones, © a 5,10% £387 court.

Temps 1:12 3-5. Moonraker,| De COURSE, 5 1-2 furlongs;
Stirrup Cup. Centimeter, Phe}_Momentum, 116, Pernia, 8

Beach Tr

>
Saal ieys oan
CUT CNET.

2

Delaware I, Elvina, Adol-jà 5, 3ä5, lai: Jas. I.
phus, Bob Czhill ont asst Brown, 107, McDonald, 8 4 5.i
couru. ‘4 à 5: Cacambo, 105, Banks,;

fe COURSE, 1 mio—|?à1. Temps1 :14, Betty Mae,!
Ever Bold, 104, Fields, 20 a 1,1 Dusk, Kendall, Sweet and!
6 à 1, 2à1; a-The Vintner,
110, W. Harvey, 24 5, —;
Chilhowee, 126, J. D. Mooney.

Pretiy, IFoxglove, Copjright:
ont aussi couru, !

Ge COURSE, 1 1-16 mille.

1ère Périade

les Ce point.
sème Périsuc

Canadien - .. .. OQ. Cieschorn .. . 11.00
Canadien .. .. .. O. Cleghorn .. 2.30
Canadica.. .. .. Moren*z .. . 0.30 |

1ème Période

Conacicn .. .. Joiiat . .. 9.59
Canadien .. Joliat .. .. .. .. 9.03

CO:.POZ2'THON BIZ EQUIPES
Crracicn Fre qielal

Vézian Ts frnediet
S. G'oxhicra fen C. Munro
Coun l'éfen-es Cain
Iferen7 Cen:res [ioble
“Te. che i ile ércit Doriinguette

. « oy é

J-het Ve gauche Broadbent
Tleatka Su-tituts Rotschild
C. Cla-hecra * Lowry
Mate ” Dincmore
Hones i Scott

! C. Munro

CELIE DIRODE ZZUXIEME FPERIODE
1

Ieringrette  s2isit la ron-| Le Canadien résiste à une
del!» mais la perd à Morentz'attaque du Montréal. Berlin-
tjui lance de loin. Boucher etigueite perd une belle chance.
Joliut imitent Moruntz. Le Joliat fait un ‘rush’ et lance
premie. point vient de comp-;sur Benedict. Morentz revient
ter sur une passe de Joliat. zu rla glace et est dangereux.
Perlinguette lance un coup:Joliat ct Boucher font de bel-
dangereux. La rondelle passelles passes et le premier perd
à cité des buts de Denedict;june chance de compter retenu
lancée ar Coutu sur une|par Broadbent. Morentz lance
pas<e de Boucher. Noble est|un coup terrible sur Benedict.
danvereux. Joliat fait une{Joliat fait le tour des buts
belle montée et avec Boucher|après une course sensation-
fait de belles passes. Ce der-|nelle mais il tombe comme il
nier lance sans succès. Lelallait jeter la rondelle dans le
Canadien est toujours a }at-{ filet. Broadbent fait du beau
taque et Bencdict est bom-|jeu. Joliat lance à côté des fi-
bardé. Morentz vient prés de}lets aprés une passe de Bou-
scorer et G. Munroe lance .unjcher. Celui-ci revient à la

‘Royal a augmenté l’intérêt.
i

M. Vincent nous a annncé qu'il avait déja en sa!
‘rzscession plus de deux cents prix de euchre qui seront:
llonnés ce soir là à ceux qui prendront part aux parties
ide cartes qui seront jouées dans la Salle Dorée.
! Il y aura deux orchestres Zans is salle de bal pour
les danseurs.

Tous les joueurs du Canadien et du Montréal se.

Canadien et le Montréal.

j--rt précents pour applaudir celui qui «aura eu l’honneur
de mériter la coupe. Il y aura en outre plusieurs attrac-
itions de vaudeville. Ce sera l’évènement social par ex-
‘cclence peur tous les sportsmen qui se rendront là im-
imédiatement après la partie jouée ce soir là entre le

 

ner garde la rondelle pendan*
3 où 4 minutes et lance plu
sieurs fois sur Vézina qui blo
que tout. Morentz fait des
courses électrisantes et Coutu
et Joliat méritent des applau-
dissements en plusieurs cir
sieurs circonstances et la pé
riode se termine avec le scorc
suivant:

Montréal .... ……. ….. vu vues vues 0

Canadien .... ccc. veer0e vuÀ

TROISIEME PERIODE

Dès le début de cette pério-
de, Joliat vient à un cheveu
de compter. O. Gleghorn fait
encore. une belle course qui
provoque les applaudisse-
Joliat lance trois fois de sui-
te sur Benedict qui bloque. S.
Gleghorn monte la rondelle,
la passe à Joliat qui la renvoie
au moment où Sprague croit
que son camarade va lancer
et l’on perd un point pratique"
ment certain. D. Munro brise
quelques attaques. Joliat et

coup dangereux. Le Canadien—. Temps 1:39. a-Wild Aster,
Honor, Thundering ont aussi
couru. :

a-Entrée.

Ge COURSE, 1 1-2 mille.—

Ns z

. Goodnight, 100, Allen, 13 a
5, 4 à 5,1 à 3; The Rrcher,

- 109, W. Harvey, 2 à 5, 1 à 6;
, Rork,oe

    
  

 

107, Yelton, 8 à 5.
Temps 2:86. Conundrum, So-
dhy, Dorius ont aussi couru.

“Te. COURSE, 1 1-16 mille.
—Bad Luck, 85, Hebert, 10
1,4 à 1, 8 à 5; Blue Hiil, 107,

_W. Harvey, 6 à 5, 3 à 5; Es-  

 

   

jearpolette, 109, Fields, 2 a 1.
“Temps 47. Plus Ultra, Johnny
ewell, Nogales, Frank Gailer  nt aussi couru.

—Aitorney, 109, Pernia, 3 à
1,1 à 1,1 à 2; Hutchison, 104,
Thompson, 2a 1,14 1; Apolo-
gy, 97, Holecko, 1 à 5. Temps
1:58 1-6. Lady Longridge, Fi-
guration, Great Eastern ont
aussi couru,

Te COURSE, mille et 50
verges, — Tanlae, 91, Char-
les, 10 à 1, 4 à 1, 2 à 1; Pep-
perette, 91, Charles, 1 à 2, 1
a 4; Vain Ellie, 97, Yerrat, 1
a 2. Temps 1:56 1-5. Gex,
Lasting Love, Yermak, All
Irosh, Balfour ont aussi cou-
ru.

 

Pour autres nouvelles de
sport, voir page 3.

 

   Dans la vie, il
… Faut bien sporter

 

  
cela À ASTER “4
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a l'avantage. Benedict bloque
trois lancés des avants du Ca-
nadien. G. Munroe semble le
seul joueur du Montréal qui
dépasse le centre de la glace.
Joliat, Coutu et Boucher lan-
cent sur Benedict après une
montée. Boucher fait le tour
de la patinoire, alnce ct re-
vient à la c'harge de nouvea-:
mai sans succès. Noble fait du
beau jeu et Broadbent lance
à côté des buts. Après une
montée ae Morentz Jolial et
Coutu,il se produit une mêlée
devant les buts de Benedict;

ila rondelle pénètre dars les fi-
lets mais l’arbitre siffle un
hors-jeu, Coutu est très bril-
lant sur 'atiacue ct sur la dé-
fense, Le jcu de Larrey et de
S, Glezh-on et remssarquable:
Benedict {ais des‘prodiges et
Ja période se termise sans que
les clubs z:ant-pu coripter.

Score: PT 
IMontréal .... .... wil cer vere +D
Canadien _ ‘ Le à

(Boucher.

charge mais sans succès. Cou-
tu sauve des points certains
en interceptant plusieurs pas-
ses. S. Gleghorn fait un beau
“rush”. Morentz déjoue tout
le monde. Odie Gleghorn fait
la méme chose mais ne peut
lancer. Noble vient dans la
même situation. O. Gléghorn
fait une belle course, déjoue
tous les joueurs du Montréal
y compris Benedict et compte
un point bien mérité en 11
minutes. Joliat fait 8fois le
tourdes buts sans succès. Vé-
zina ‘enlève le caoutchouc à
Berlinguette seul devant lui.
S. Gleghorn déjoue les avants
et la défense du Montréal et

son même exploit en 2 minu-
tes et 40 secondes après, Il
s'écoule à peine 30 secondes
après. Il s’écoule à peine 30
secondes que Morentz met le
score 3 & 0 sur une passe de

r. le public est dans
l’enthousiasme et -chantent
“LesCanadienssont.là”.
Ch , ai £ ACRE

 
al Xe wn

passe à son frère qui répète

Morentz continuent leurs pas-
ses. Il se produit une mêlée
devant Vézina qui débloque.
LeL Montréal est à l’attaque
mais il dépasse rorement la
défense du Canadien pour
lancer. Broadbent vient dan-
gereux. O. Gleghorn lance
deux fois de suite sur Bene-
dict après les belles passes
continuelles entre Joliat et
Morentz. Boucher fait sa part.
Noble lance. Joliat prend la
rondelle de Vézina, la passe
à Morentz qui déjoue tout le
monde et lance sur Benedict.
La rondelle revient en. avant
et Aurèle Joliat est pour la
lancerdans les filetsen 9 mi-
nutes‘et 650 secofides. Lé Ca-
nadien. jouait alors a cing
contre six..S. Gleghorn fai
une’belle .montée. Broadbent
manque des filetsvides. Noble
sauveun point en’interceptant
une:passe ‘entre”. Morentz et
Joliat. Vézina tient-Noble à

  découvert devant Jul.” Quel-
Skin-ques secondes nlus tard ilnr"

woo

~2te le caoutchouc alors que
Berlinguette et Noble étaient
seuls devant lui. Lawrey fait
de belles courses et son tra-
vail est effectif sur le centre.
D. Gleghorn fait encore un
“rush”. Vézina enlève la ron-
lelle à G. Munro. Celui-ci re-
vient à la charge sans succès,
Joliat déjoue tout le monde.
Benedict bloque son lancé et
la rondelle retourne à Vézi-
na. Celui-ci la passe à Joliat.
L'aile gauche du Bleu, Blanc
et Rouge part lentement, dé-
joue successivement Broad-
bent, Lowrey et Berlinguette,
passe aux côtés de G. et de D.
Muro pour lancer de côté sur
Benedict et déjouer ce dernier
en portant le score de 5 à O.
La foule applaudit longue-
ment. Il ne reste que deux mi-
nutes et le Montréal déploie
tout pour éviter un blanchis-
sage. La chose est impossible.

Score final:
Montréal .... .... .... .... .... .... 0
Canadien .... .... .... .... .... .... B

MIAMI
lére COURSE, 6 furlongs.

—Wild Lane, 112, Ambrose,
$11.10, $7.10, $4.70: Ben
Franklin, 110, Renzetti, $11.-
§0, 6.10; Half Pint, 110, Cal-
lahan, Ni Houlthan, Planter,
Clear Red ont aussi couru.

2e COURSE, 6 furlongs.—
Star Girl, 105, Dolin, $14.20,!
$6.80, $4.10; Winnie O’Wyn-
ne, 105, Stevens, $36.40, $11.-
90; Kirkfield,

  

ont aussi couru.
3e COURSE, mille et1 fur-

langs. — a-Aspiration, 109,
Callahan, $8.60, $3.30, —;
a-Yochimi, 107, Stevens, $8.-
30, —; Frosty Boy, 111, Ren-
zetti, —, Temps 1:55 3-5.
Miss Mazie, Kellerman.ont
aussi gain.

 

  
  
 

LE HANICTON TRIOMPHE FACILEMENT
DU BOSTON PAR UN SCGRE DE 8À 3

Hamilton, 31. — (Spécial à l’“Autorité”). — Le
club Boston a été déclassé par le club Hamilton qui l’a

 

[facilement emporté par un résultat de 8 à 3. Tout le
iltemps la partie fut certaine. Boston ne s’est montré
dengereuc que quelque fois après la première période,
Au début de la deuxièmeil était de 2 à 2. Ce n’est qu’en
multipliant ses efforts que le Hamilton est parvenu à
prendre l’avantage dans la troisième période. Le Bos-
ton a semblé alors fatigué et n’a pu rien faire pour re-
predre le terrain perdu.
  ——___

JOHNNY DUNDEE REVIENT EN AMERIQUE

ca
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   és ses : = . ; CN .

{JOHNNY DUNDEE ANDIIS WIFEmj]4

- mé 

Johnny Dundee, ancien champion du monde poids-plume est
de retour d’Europe où il a eu beaucoup de difficultés
avec les promoteurs de boxe. Quelques-uns d’entre eux,
des Français, l’ont poursuivi pour 50,000 francs pour
bris de contrat. Johnny Dundee a déclaré qu'il ava:
brisé son engagementà cause de la maladie de son Lez
frère. On voit ici Johnny avec son épouse.

   

 

4c COURSE, 5 1-2 furlongs| * son gite “Phecare
—Braedalbane, 122, Parke, red", aussi 1 ette

S ‘ . lor dans “One Night in Rom.

Parke, $4.90, $2.70, $2.50; Mile Vera Guilaroff nu ji.
Comixa, 106, Williams, $3.10,= ARCADE, — Aujourd'hui et -
33.40; Scotch Broom, 100, J. main, “Loving Lies” avec bv.
Stevens, $6.60. Temps 1.96 lyn Brent et Monte Blue, ar

1-5. Barney Google, Finn iio¢ passatdons.To es.
Lag, Brice, Surf Rider ont pitre D de “Wolves of thc
aussi couru. North”. La troupe dans “I

5e COURSE, 1 1-16 mille. Sait Tout”, comédie.
CASINO. — Burlesque: “Les gla-— Missionary, 114, Buxton, diat mourants” avec Lar-

$5.40, $2.30, $3.00; Corinth,| SyLarivée et Juliette  Déli-
120, Parke, $3.00, $2.70: Ball veau _ Spécialité: Larry La.
Gee, 100, J. Stevens, $3.30. rivéo, Doris Tucker, double.

N . >rogram .Temps 1:48 1-5. Brunell, New|  DR100% CameRuth" avec Vie:
Gold, Cloister ont aussi cou- Ja Dana. “Owners among
ru.

6e COURSE; 5 1-2 furlongs
Men” avec Pdmund (Lowe. .

OUIMETOSCOPE. — ‘la Maison
Hantée’’ comédie bouffo. Sné-— Uproar, 11, Parke, $14.- antec Dpbulrs Mile

80, $4.90, $3.50; Fighting| RéberéarProgramme do
Cook, 108, F. Stevens, $4.10, vues: William Fox préseme

“It is the Love” en 8 parties.
Titres en français. Comédie
Fox en deux parties.

$3.10; Flax, 110, J. Callahan,
$3.00. Temps 1:07 3-5. Pen-
jola, Lady Choco, Old Broad-
way, Minus, South Brecze,
Pat Casey, Escolane ont aus-
si couru.

Te COURSE, mille et 70
verges. — Sir Glen, 109, Noe,
$15.90, $7.10, 34.30; Lanoil,
114, Wayt, $9.20, $5.40: Dr
McMillan, 95, Dolin, $5.00.
Temps 1:47 1-5. Côte d'Or,
Mystic, Water Girl, Jackson,

 

L’Actualité Mondaine
Madame J. E. Boivin a lan-

cé des invitations pour un thé-
dansant qu’elle donnera le 14
février en l'honneur de sa fille

 

Raymonde.
* +

107, Kelley,|
$7.40. Temps 1:15 2-5. Hazy,|.
Akbar, Channel,Lady Finnell}.

- Programme double.

Ticker ont aussi couru.

“eu — sa

Nos Théâtres
(Suite de la 1ère page)

CHANTECLERC. — Pour unc se.
maine ‘Les Marlonnettes”
avec Mme Jeanne Demons et
Mmeg Berthaut, Reyna, Du.
buisson, Plante, M. Pierre Du-
rand et MM. Pagé, Hamel, Pel.
letier, Dauvilliers, Ouellette,
Juliany, Guimond.

FRANÇAIS. — Aujourd’hui & mer-
credi “He Who Gets Slapped”
avec Loa Chancy, Norma
Shearer ct John Gilbert. Co-
médie et autres, 8 numéros
de vaudeville.

ST-DENIS. — Pour une semaine
commençant aujourd’hui, tri.
ple programme, Mildred Har.

‘ris, Robert Fraser dans *Traf.

Le mariage de Mademoi.
selle Louisette Doré, fille de
Madame J. E. Doré, avec M.
Philippe Bras, fils de M. et
de Madame N. E. Brais sera
célébré le mardi 24 février, à
huit heures en l’église Saint-
Louis de France. :

* bd =

Madame - Alexandre Pru-

 

au Club Saint-Denis
prochain en l'honneur de Ma.

casion de son départ poir
l'Europe. . :

chési recevra pour du prem”.  dans ‘A Japanese Nightinga-| avenue des Pins Quest.
Ie” et Mar e Osrorne dans]. . ,
SLYe Mary Sundance, Bridge intime vindredigden:

PLE . —" Commencant nu.] 2FIAGE ANLME VOADTEUL Me?=
Fthui mass” trois jaura. nier chez Madame Hani Py

Dotty Comp-; bre, LS 2,

d'homme recevra à déjeuner _
mardi :

dame Arthur Surveyer a l’o-:

* ° ’

Madame CharlesEmile Br -

re fois depuis ronmariage, -¢ .
jeudi 5 février prochain. à-
l’heure du thé, chez sn mèc:

ic in Hearts”, Fannie Ward| Madame J. Arthur -Trudéa+-

¢
a.

à

À

  
 


